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Rapport de Wladyslew GOMULKA 
présenté à la Xème Session Plénière 
du Comité Central du Parti Ouvrier 
Unifié Polonais 

( 24/26 Octobre 1957 ) 


Au cours de la IXème Session Pléniére du Comité Central 
nous avions adopté une décision fixant pour lo mois de décembre 

la convocation du Congrés du Parti. Le Bureau Politique soumet 

à la présente session plénière une motion proposant d'étudicr 

cette décision et de reporter la tenue du Congrés à une date ulté- 
rieure. Cette motion nous est dictée avant tout par la situation dans 


le Parti. 


La situation dans le porti a-t-elle tellement chongé au cours 
des cinq derniers mois qui ont suivi la IXème session plénière, 
qu'il nous faille différer la tenue du Congrès du Parti ? 


À vrai dire, après la IXème session plénière, la situation 
dens le parti nte pas changé en principe et c'est précisément pour 
cela qu'il nous faut différer le Congrès. Si,à lo Méne session 
plénière,nous avons déposé une motion fixant pour le nois de 
décembre la convecation du congrés,c'est parce que nous étions 
convaincus cu'à la suite des résolutions adoptées par lo session 
plénière,la situstion dans le parti s'eméliorcrait sensiblenent 
jusqu'au Congrès et que cela permettrait de convoquer un congres 
du parti consolicé. Malheurcusement, il n'en est pas ainsi. C'est 
pourquoi nóus déposons une notion qui propose d'ajourner le Congres. 
Ce faisant, nous obéissons aussi à d'autres raisons qui seront 
exposées dans le présent rapport. 


Le Congrès du Porti doit être un événement créateur dans 
la vie du pays. les membres du Parti, la classe ouvrière ot toute 
la société y attichent une grande importance. Le Congrès du Parti DC 
pourra róclisor cu niay ew tâches que lorsque tout le Porti, 
toutes les organisations du Parti auront liquidé les causes de 
l'actuel affaiblissement du Parti. Malgré les indications et los 
résolutions de la IXème session pléniére, ces causes n'ont pas été 
liquidécs jusqu'à préscnt. 


Les résolutions de la IXème session plénière óteicnt justes 
et elles ont été adoptées avec satisfaction par 1'énorno majorité 
du Parti. Si olles ont particllement amélioré la situation dans 
le Perti, clles ne l'ont pas modifiée radicalenent. Dans notre 
situation concrète, alors que dans le Parti egissent diverses 
forces s'opposant à sa politique, il ne suffit plus d'adopter 
de justes résolutions ct de les faire appuyer par la majorité 
dcs nenbros du Parti. En effet, trop de forces saines du parti 
s'usent à s'opposer aux élénents introduisant le trouble dans 1'idéo- 
logie, le moral. et l'organisation,pour quc de justes résolutions 
puissent être réalisées conséquennent. 


Nous ne doutons pas que néne dans la situation présente dans 
le Parti, alors qu'agissent en son sein des cercles révisionnistes, 
des groupes seciaires et dognatiques et qu'à leurs côtés des person- 
nes fortuitcs freinent la politique du Parti, 1'énorne najoritó 
des délégués corstituerait, nalgré cela, des cadres nilitents 


ie 


attachés fermenent aux principes du marxisne-léninisne, dévoués 
à la cause du socialisme et appuyant en toute conviction l'actuelle 
ligne du Parti. 


Mais pour le Parti,s'agit-il seulement de cela lorsqu'il 
se prépere au Congrès auquel sont rattachés tant d'espoirs ? 
Certainement pas. 


Lo problème du congrès, ce n'est pas seulement la question 
du choix approprié des délégués. Il s'agit aussi de ce que la 
discussion préalable sc concentre autour des grands problènes 
constructifs, et qui devraient être l'objet des débats du CONETÈSe 


Il s'agit que, au lendenein du Congrès, le Parti 
soit apte à ressenbler ses forces pour la réslisation de ses réso- 
lutions. Or, pour renplir ces conditions, il faut que, dans la 
période précédant le Congrès, le Porti surmonte ses naux, s ‘ épure 
des forces étrargères idéologiquencnt et noralement et réalise 
l'unité idéologique indispensoble,sur la base de la politique du 
Parti élsborée cux VIIIème ct IXéme sessions plénières. 


Les préperatifs au Congrès ne peuvent se dérouler dans une 
atnosoheére de discussions relstives aux nonbreux doutes qui 
travoillent divers philosophes bourgeois et social-dénocrates 
quant à la possibioité de l'édification du socialisne en Pologne 
et dans d'autres pays. Dans la discussion précédant le Congrès, 
on peut et on dcit discuter des fornes d'application pratique des 
principes de l'internationalisne proléterien, mais la discussion 
ne doit pas être menée à partir de la thèse absurde relative à 
la "situation gécgraphique de la Pologne." 


De nombreux problénes se posent au le Congrès et qu'il 
conviznt de róscudre. Pour que celui-ci puisse les résoudre conne 
il convient, il devrait être le Congrès d'un Parti dont tousles cheinons 
seraient capables de réaliser correctenent ses résolutions. D'oú 
la conclusion : il faut changer d'abord la situetion dens le Parti, 
et convoquer ensuite le Congrès. 


Là SITUATION DANS LE PARTI 


Etant dorné l'actuelle situation dans le Parti ct la nécessité 
æbsolue de la modifier, il convient de rappeler à tous les nembres 
du Porti, aux permanents en particulier, certains axiones essenticls 
certaines vérités innuables. Nombre d'entre eux ont, en offet 
oublié les principes les plus fondanentaux qui conditionnent l'édifi- 
cation du socialisme. Dans le tourbillon des événements, certcins 
bons militants du socialisme et certains vétérans cxpérinmentés du 
Perti ont ménc perdu pied. 


oi 


Notre Parti, à l'instar des autres partis marxistes-léninistes, 
peut et doit perfectionner systématiquement son activité, en 
écarter toutes: les lacunes et erreurs décelées. Il peut, lorsque 
la nécessité” Ímpose, modifier sa ligne politique. C'est ce qu'il 
a fait à la VIllène session plénière. Ce faisant, le Parti doit 
s'inspirer d'un principe essentiel, inclus dans le progranne, à 
sevoir que tou$/thangements réalisés devraient servir lo cause de 
la consolidatior du socialisne. Ce principe essentiel et intangi- 
ble doit dencurer à la base de toute initiative de la port du 
Perti, il réside égalenent à la base des résolutions des VIIIéne 
et IXéme sessiors plénières. Le socialisne, c'est notre but; 
l'édificstion du socialisme. c'est notre tâche quotidiennc. 

Il senble qu'à ce sujet, personne n'a jamais pu cvoir aucun 
doute. Néanmoins, il est nécessaire de rappeler ce but idéologique 
du Parti, car certains de ses menbres, dans leur activitó quo- 
tidienne, semblent l'oublier. 


Il n'y a sûrement aucun militant, et il serait difficile 
de trouver un membre du Parti qui ne connaisse cette vérité élé- 
mentaire, selon laquelle le Parti ouvrier marxiste-lóniniste est 
le dirigeant de l'édification du socialisne. Chacun connaît - il 
en a $tó largement question à la IXene session plénière - les 
principes fondar enteux d'organisation du Parti, principes du cen- 
tralisne déónocr: tique. La caractéristique essentielle du fonction- 
nement régulier du centralisme démocratique est l'unité d'action 
du Parti. L'unité du Parti, la concentretion à la fois de sa volonté 
honogène et de son effort uni pour la réalisation des buts fixés, 
sont les conditions indisp: ables et les plus inportantes de 
l'exercice par le Parti de/role dirigeant dans l'édification du 
socialisme; c'est généralencnt la condition de l'édification du 
socislisne. 


Je nc découvre aucune vérité nouvelle. Je répète des vérités 
connues de tous. Je rappelle des axiones. Je le fais pour la raison 
que l'activité če nonbreux membres du Parti et nême des cifférents 
rouages d'orgenisation du Parti se détournent souvent de ces 
principes. 


Couses principales de faiblesse 


Corme l'unité d'action de notre Parti a été séricuscuent 
affaiblic, il ne peut renplir dünent ses fonctions dirigeantes 
dens l'éódifiection du socialisne en Pologne. Il est graná temps 
d'y mettre un terne. 


LA L'effaib]issement de l'unité intéricure du Parti ct l'af- 
fciblissccont de l'unitó d'action - ce sont-là les causes principales 
de la faiblesse du Parti. Quelle en est lo raison ? Qui viole les 
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principes du certralisme dónocratique et par là-nónue prive le 
Parti de sa prircipale source de force,et pourquoi ? 


4. la IXère session plénière, nous avions exposé assez 
enpleaent la situation dens le Porti et nous nous étions cfforcés 
d'expliquer les raisons qui ont abouti à cot état de choses. 

En méxe temps, Ja IXéne session plénière avait indiqué ce qu'il 
convensit dc faire pour que le Parti surnonte sa sórieuso faiblesse 
i les indicaticns et les résolutions de la IXéne session pléniére 

avaient trouvé leur application dans la pratique, si tout 
1'actif du Parti les avaient reconnues pour siennes et s'il s'y 
était confornó, la présente session plénière aurait pú certainenent 
délibírer sur le Congrès du Parti. Etant donné qu'il n'en a pas 
été insi, nous devons aujourd'hui soulever à nouveau des problénes 
qui, ainsi que l'a dénontré l'expérience, n'ont pas été résolus 
en enticr et jusqu'au bout par la IXène session. 


L'affoiblissencnt de l'unité d'action du Porti provient 
event tout du trouble idéologique qui sévit au sein d'une fraction 
importante des rilitents du Parti à tous les échelons. Cc trouble 
€ été introduit dens le Parti por différentes catégories dc 
révisiennistes et de liquidateurs en un nonent oü, luttant do 
concert avec tout le mouvement ouvricr international contre les 
erreurs du passé commises par notre Parti lui-nÓmne, il nodolait 
se nouvelle ligne politique. 


Il ne foit pas de doute que le dogmatisme et le sectarisme 
furent l'alincert qui a favorisé et qui favorise toujours le vaste 
développenent du róvisionnisnc. Dans nos rangs, il y avait et 
il ciste toujcurs des conarades qui parfois, dans le secret de 
leur âne, considéraient et considèrent que les révisionnistes 
contribuent à la liquidation du dogiatisne. Un tcl point dc vue 
cst faux . La grippe nême dons ses nenifcstations les plus sérieuses, 
ne 82 soigne pes avec la tuberculosc. Le dognatisne ne se soigne 
pas avec lc révisionmisne. La tuberculose révisionniste ne peut 


-—— —————————S'——PaÓ VL IP —— n—Ó— m —————— ái —— Plans (fmt ast 


que renforcer ja grippe domatiaue. Si notre Parti a re jeté le 
dogmatismo ct Je sect 


arisne, le nérite n'en revient pas aux révision- 


nistes. Le verti ost porvenu à ceci par sa propre pensce narxiste- 
lóninistc. En cutre, le róvisionnisne qui s'est épanoui à pertir du 
dognstisne,non seulement ne l'attaque pes, nais constitue pzr lui- 
nene un sol mornifiaue pour la culture du dogetisne. La composition 
des forces dons notre Parti dénontre cial renant aue La lutte-effi- 


ace contre Le révisionnisne facilite considér:blenent la victoire 
sur lo dogmatisne. 


Il faut avant tout 
pcrter un coup eu révisionnisne 
et aux liquicateurs 


En luttent pour assainir le Parti de ces deux maux, il convient 


de porter avent tout un coup à la source principale de se faibles- 
se : au révisiornisne et cux liqu:caceurs. | 


Nous n'evons plus le droit de tolérer le trouble idéologique 
dens le Porti. Jusqu'à présent, nous n'avions pas recommandé fer- 
mement aux instences du Porti de prendre les nesures d'ordre 
politique et d'organisation qui s'inposent contre toute octivité 
non conforne à la ligne du Parti. Nous partions du principe 
selon lequel il fallait accorder un certoin tenps à tous lcs 
nenbr2s du Parti pour qu'ils puissent " revenir à eux " après le 

Porti ct le nouvenent ouvrier international avaient 
laps de 


Partis 

Le trouble idéologique désagrège l'unité d'organisation 
du Parti. Dans l'actuel état de choses, lo Porti n'est que fornel- 
lemcnt honogène du point de vue de l'organisation. Pn-f2it, deux 
ailes se nanifestent au scin du Parti qui, d'unc fagon plus ou 
moins netto, s'opposent à la ligne du Parti ct sabotent los réso- 
lutions des instances supérieures. à vrai dire, ni l'une ni l'autre 
de cos ailes n'ont revêtu les fornes d'orgenisction de fractions, 
mois co foit n'influc en rien sur l'étendue des denmagcs qu'ezles 
ceusent dons le l'arti cn menent, sous des fcrues diverses, unc 
activité de groupe. Je dirais nëne qu'il est plus facilc de lutter 
contro une froction qui expose son programme d'ection au grand jour 
que contre un groupe inforne, non-organisé fornellenent ct qui le 
plus souvent s'efforce de se retronchcr derrière la ligne du 
Porti et exerce «n mêne temps sa propre politique. 


Un tel état de choses introduit dans les rangs du Porti 
le désarroi, la confusion. Cela entraîne toute une suite dc 
conséquences nég: tives. 


ES 


L'édification du socialisme exige une direction plus énergique et 
etron noíns que partout autre édification. Qu'adviendrait-il si les 
constructeurs principaux d'un quelconque objectif, orchitoctes, 
ingón ieurs ct constructeurs, entreprenaient de nodificr chacun 
selon son idée ct ses principes, les plans et les dessins déjà 
élaborés ct adoptós de l'objectif en construction, si.chocun d'eux 
donnait ses propres ordres et instructions aux ouvriers, contre- 
maîtres ct techniciens ? En réalité, cola est inpossiblc. Les 
b8tisseurs dc maisons on de fabriques sont des homnes stricte 
et prctiques. Ils sevent bicn que l'édifice s'effondrercit si 
chacun d'cux esseyait de le construire à sa manière. Or, dans 
notre Perti,il y a des " raisonneurs " qui croient quc l'on peut 
édificr le socialisme en Pologne de cette façon. 


avbnt lo VIIIéne session plénière, parni l'actif du Porti ct 
su sein de la direction, des controverses et des discussions connues 
dc tous se sont déroulées. L'unité d'action du Parti a été suspenduc. 
La VIIIème session plénière a résolu ces différends. Les anciennes 
errcurs ct les principes fallacieux qui caractérissient la 
politique du Perti, ont été élininés par cette session. Les condi- 
tions ont ¿tó créées pour la restitution de l'unité d'action cu 
Parti sur la bese des résolutions de lo Vllléme session plénière, 
et tous los ont formellement adoptées et reconnues conne justes. Elles 
ont seulenent été critiquées por un petit nombre de personnes 
appartenant à ce qu'on nonne l'oile conservatrice du Porti. L'autre 
cile qui attaqueit souvent, à partir d'une fausse position, l'an- 
cienne ligne du Parti, a adopté les résolutions de la VIIIenc 
session plénière, sans réserves apparentes. Toutefois, l'inage 
réclle est tout autre. Se gardent de critiquer ces résolutions 
et reconnaissart fornellement 1a nouvelle direction du parti, il 
a été décidé dc développer l'offensive qui,en fait,était dirigée 
contre les résclutions de la VIIIéne session plénière ct contre la 
direction du Perti. Ils n'ont pas renoncé à cette voie,nóne après 
la IXéne sessicn plénière. 


cd Le processus de 1'évolution confirne cette aile dons sa po- 
sition révisiorniste. Se sont détschés de cette aile ct revenus 
sur les positicns du Parti ceux des camarades qui ont rencrqué 
que le révisiornisme oboutit en réclité non à la liquidation des 
crreurs cons le systéne socialiste, nois en fait à sa liquidation. 


11 no foit pas de doute que ce processus de rupture avec l'aile 
rcvisiomniste continuera à se développer. 


Les révisionnistes sont conscients du fait que leur activité 
est contraire ¿ux résolutions des VIllène et IXéno sessions plé- 
niéres. Ils ne s'efforcent nême pas de se référer à ces résolutions 
car ils ne trotvent pas en elles de justification à leur activité. 
Cependant ils re veulent pas abandonner l'étiquette du Porti. 

Lussi s'évertuent-ils à dissinuler leur néfaste activité derrière 
le paravent Ge. 1 'Getobre *. " L'Ootobre en danger ",. de "Parti 
S Ccarte de l'Cctobre ", " Défendons l'Octobre polonais ", tels 

Sont les appel: de ces personnes qui se sont écartées de la ligne 
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du Parti ou qui ne l'ont jggais reconnue. Pour le Parti " L'Octobre 
signifie la même chose que *ásolutions de la VIIIème session plé- 
nière. Dans l'esprit des révisionnistes, la Vllléme session 
plénière et "l'Cctobre " . ce sont deux notions différentes. 
Sous le not-d'ordre hypocrite de la défense de 1'"Octobre", les 
révisionnistes vinlent et attaquent les résolutions de la VIITene 
session pléniere. Pour eux "l'Octobre" signifie continuer leur 
propre Jime politique. feire éclater 

ovulaire. prope ger le défaitisne et saper le régine socialiste. 
be tels phénouères se sont manifestés aussi en Octobre. Le courant 
d'octobre qui fut propre, socialiste et énanant du Porti a nis 
également à jour 1'écune réactionnaire. à ses côtés, sur la mêne 
vague déferleit le révisionnisne. Les révisionnistes oppellent 

" Octobre " tout ce que l'on net sur son dos. Leur défense à'OctobreT 
c'est la défense de ceux qui n'ont de commun avec lui que le 

feit qu'ils se sont assis sur Son échine pour le briser. 


Ont asSis Sur SOU A KISE 


Cette aile,que je définis de révisionniste ne se conpost 
pes le moins du monde dé seuls révisionnistes. Au sens strict 
de ce mot.le petit groupe de révisionnistes n'est pas iu ortant. 
Toutefois, les conséquences de son activité sont dangereuses 
dens une large mesure. En effet, les róvisionnistes profitaient 
et profitent encore partiellenent des divers noyens de propagende, 


surtout des colonnes d'une partie de la presse et de certaines 
revues. " Po Prostu " était 1'hebdomadaíre le plus représentatif 

de l'aile révisionniste. 

La terminologie : " aile révisionniste " est trés inprócise, 

Elle n'est juste que dans la mesure où elle comptait en son sein 

des révisionnistes au sens strict du not. Il en a été question à la 
IXéme session plénière. Ce sont eux aussi les auteurs du trouble 
icéolozique dans le Parti. Ce sont eux qui ont nis en doute l'ódi- 
fication du socialisme non seulement en Pologne, mais dans tous 

les pays socialistes en général. D'un seul trait de plune,ils 
biffent toute l'histoire, toutes les réalisations du sociclisne à 
pertir de la Révolution d'Octobre en Russie. Des adversaires 
dissinulés se sont placés à leurs côtés. Ce sont des personnes qui 
ont adhéré eu Parti par calcul. On ne peut pas qualifier cette cató- 
gorie de personnes du non de révisionristes, puisqu'elles n'ont janais 
cru en l'idée du socialisme. Elles ont adhéré seulement ouvertement 
à le position négative, créée par les révisionnistes, position 
SOUS laquelle elles se sont toujours camouflées. 


Pour les uns et pour les autres.il ne saurait y avoir de 
place dans Ye Parti. 


Il existe, en outre, une troisième catégorie qu'il est 
difficile de rattacher à l'aile révisionniste dans le Parti et 
dont toutefois or ne peut pas dire qu'elle applique la ligne du Parti. 
Il s'agit de memtres du Parti qui ont succombé au révisionnismesqui 
restent sous son influence et qui adoptent une attitude Hhésitante 
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envers la ligne du Parti. Ils constituent la périphérie de l'aile 
révisionniste. Le Parti doit lutter pour récupérer ces membres. 


Saper la foi dans le socialisme 
tel est le but des révisionnistes 


En quoi consiste le trouble idéologique introduit dans le 
Parti par les révisionnistes ? 


Ces derniers n'auraient jamais réussi à introduire le trouble 
idéologique dans le Perti s'ils avaient sounis un programine positif, 
s'ils avaient formulé ouvertement ce qu'ils désiraient. À ce 
moment-1à,la situation aurait été claire pour tous, ce progranme 
aurait pu être ou adopté ou rejeté. Cependant, les révisionnistes 
n'en font rien. Ils ne présentent pas de programme positif. Ils 
n'opèrent qu'au moyen de la négation et de la critique stérile. Ils 
ne disent pas ce qu'ils veulent et ils limitent tout leur programme 
à ce qu'ils ne veulent pas. Critiquant l'édification du socialisme, 
indiquant parfois justement les erreurs qui ont été commises dans 
cette oeuvre, ils ne disent jamais ce qu'il convient de faire pour 


mieux construire le socialisme, par contre, ils ramenent toujours le ¡1odieme 

la question de savoir si 1'on peut construire le socialisne, si 

tout ce que la lologne et les autres pays socialistes ont réalisé 
est,d'une fagon générale,du socialisme. En effet, le socialisme tel 

que s2 1'imaginent les révisionnistes ne ressemble pas au socialis- 

me édifié par le Parti et par des millions de personnes. Leur 

socialisme, c'est une sorte de nirage,des feux follets. 


Entre l'illusion et la réalité il ne peut donc y avoir d'analo- 
gie. Mais le trouble idéologique introduit dans le Parti par la 
critique révisionniste du socialisme demeure. Les membres du Parti 
qui lisent leur critique commencent à douter de la justesse du 
travail qu'il oot réalisé jusqu'à présent ot ĉe lcur lutte pour le 

socinlisme de la justesse de la ligne politique du Parti. Leur claire 
attitude idéologique est troublée. Lorsque le socialisme est critiqué 
et combattu par leurs ennenis déclarés, les partis bourgcois ct 
leurs porterople,les membres du Parti ne le prennent pos à coeur. 
Il est difficile d'exiger et de supposer que les ennenis du socia- 
lisme ventent le socialisme. Mais lorsque les révisionnistes, 
membres du Parti, conmencent à parler le méne langage, lorsqu'ils 
s'attaquent à l'édification du socialisme, soi-disant pour le 
défendre, pour l'amender, ou sous prétexte d'un quelconque nouveau 
socialisme - ur membre u Parti moins expérimenté connence à douter 
de ce en quoi il avait cru , de tout ce qu'il a fait jusqu'à présent. 
Il commence à couter du socialisne. 


Les membres du Parti qui se sont laissés gagner par ce doute 
ne savent pas comment ils doivent travailler. Cela, ils ne le 
trouvent pas dens les articles des révisiomistes ou los zutres 
critiques stériles du socialisme. Et ils ne le trouveront jamais. 
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Ces critiques se sont posées, en effet, un autre but : susciter 

la désillusion, saper la foi en le socialisme, dans le Parti, la 
clesse ouvrière et dans le peuple. 4 quoi doit servir cette action 
néfaste ? Ils ne le disent pas. Ils n'ont pas le courage de lever 
leur masque politique. Cependant,il est aisé de deviner cc à quoi 
ils tendent. 


L'aile révisionniste doit être détachée du Parti.4vec de 
tels éléments le Parti, la Pologne Populaire et le socialisme ne 
pourraient que courir à leur pertc. Or, nous ne le voulons pas. 
Avec nous, s'y opposent égelement la classe ouvrière ct les nil- 
lions ic travailleurs dans lcs villes et les caupagnes. 


Nous liquiderons toute menifestation anti-parti 


portant des points de vue du dogmatisme 
AAA LU enit PR RACE Le 


Nous ne votlons dans le Parti aucune aile, aucun groupe. Le 
Parti doit être romogénc. Avec une égcle fermeté nous liquiderons 
touto manifestation, organisée et individuelle, toute activité 
anti-parti monée à partir dos points de vue du dognatisuc. Quiconque 


frappe lc Parti en cachette, en secret, publie ou colporte des 
panphlets, sape son unité, poralyse son activitó, celui-là cesse 
d'être un communiste même s'il compte à son actif de longues années 


dans le Parti. Pcur ce genre de personnes.il ne peut y avoir non pius 


de placo dens le Parti. | 


Parmi los partisans du dognatisne et du sectorisne,so trouvent 
aussi des personres qui rejettent tous les chengenents interyenus 
au cours des derrières ennées dans le nouveaent ouvrier international. 
Le XXème Congrès du Parti Communiste de l'Union Soviétique qui a ouvert 
des perspectives nouvellcs et si larges devant le socialisne, est 
méne quolifié par eux de " grand malheur " pour le nouvenent ouvrier, 
Per une telle attitude ils causent un grand préjudice à la cause 
Pc aep o da ÉD et aux relations internationales de notre 

arti. 


Môme ceux qui ne vont pas si loin causent un préjudice à 
l’activité de notre Parti en portant atteinte constonnent ct d'une 
façon parnicicuse, à la nouvelle politique du Porti et à son eutorité, 
en dónobilisani les forces de l'actif du Parti devant ces tâches 
difficiles qui nc peuvent être réalisées que sur la voic de cette 
nouvclle politique. 


Zar-dcssus tout cependant, cette attitude dognatique et sectaire, 
le regr:t des anciennes méthodes, ne peuvent que détacher le rarti ; 
des larzcs nasses laborieuses : objectivement ils font lo .icu des 
ennenis du sociclisme. 
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4 la IXéne session pléniérc,nous avions indiqué déjà qu'il 
ne felleit pas identifier les adversaires actifs et incorrigibles 
de la ligne politique du Parti à ces cercles de l'actif du Parti 
qui sont désori«ntés et qui succonbent aux habitudes conservatistes 
dans leurs activités. Il convient d'écarter les premiers du Parti 
ct ce n'est qu'elors que la rééducation des seconds se dévcloppera 
plus rapidanent, plus favorablenent. 


4boutir è la consolidation du Parti sur la base des résolutions 
des VIIIème ct IXène sessions plénières est la reison cssenticlle 
ui inspire le Eurcau Politique lorsqu'il sounet au Conité Central 
une notion propcsant de différer le Congrès du Parti. 


Cependant ces causes sont plus nombreuses. 


Le Parti narxiste-léniniste doit être le détachonont d'avant- 
gerde de la classe ouvrière. Notre Parti pris dans son ensenble 
et en tant que somme de toutes ses organisations,a perdu Bon nonbre 
de ces qualités d'une formation d'avant-garde, 


y Il s'est confondu partiellement avec la nasse des sans- 
perti. 


Cela est dû à de nombreuses causes. La plus inportonte 
est, dons nos conditions, la question de la croissence nunérique ra- 
pice du Parti. Cola peut sembler un paradoxe, mais il est un rait 
que la raison de la faiblesse d'un bon nombre de nos organisations 
du Porti est le grand pourcentage de menbres du Parti par rapport 
à l'ensemblo dcs travailleurs enployés dans une entreprise ou 
institution donnéc$*Plus précisénent, il ne s'agit pas tant de la 
question nunérique du Parti que de 1a qualité politique et idéolo- 
£ique de ses membres. Cette qualité provenant de la queontité,est 
la cause des nombreuses faiblesses des rouages du Parti, et par 
conséquent du Parti lui-même. 


Selon les statistiques, notre Parti conpte environ 1.300.000 
menbres, Si nous en avions la moitié constitué ñembres conscients, 
conbattifs, dévoués entièrenent à la cause du Parti, celui-ci serait 
une grande force dans le pays. L'Océan le plus profond des difficul- 
tés n'atteindreit alors qu'au genou. En fait, nalgré ce chiffre élevé 
1a vaguc des difficultés nous monte parfois jusqu'à la gorge. 


Trois groupes de nenbres du Parti 
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du Past Has PRET EURE tous les raisons de l'accroissenont nunéri que 

avant tout lo récup o, MC le chiffre actuel des menbres du Parti est 
a out le résultat de la réunification en 1948 de deux partis : 

me Parti Ouvrier Polonais et du Parti Socialiste Poloncis. Nous 

avons qu avant l'unification,les deux partis rivaliseient quant au 


nombre d'adhérents; nous savons que cette rivalité voileit 

un peu le critère relatif au choix des adhérents. Ces critères 
étoient du reste différents dans les deux partis. Il no s'agit 

pas aujourd'hui d'analyser lcs raisons de l'accroissencnt numérique 
du Parti. Il faut par contre procéder à l'analyse qualitative des 
membres du Parti. à ce point de vue,on peut les diviser on quelque 
sorte en trois groupes. 


Le Premier sroupe compte des communistes conscients de leur 
but, indépendanment du fait qu'ils provicnnent 
du Parti Communiste Polonais, du Parti Ouvricr Polonais ou bien 
du Parti Socialiste Polonais ; des membres du Parti liés 
profondénent par la pensée ct le sentinent à l'idée du socialisne 
et qui consacrent toutes leurs forces à la réalisation de cette 
idée ; ce sont des personnes disciplinées et se tenant toujours à 
la disposition du Parti. Les travailleurs en constituent la najo- 


rité écrasante. 


Ce groupe ne peut être identifié à la notion d'octif du 
Parti. Nunériquenent il dépasse, en effet, de beaucoup cette 
partie des membres du Parti qui dons la terminologie de parti 
est dénonnée " actif ". 


Le second groupe compte des membres du Parti qui appuient le so- 
cialisne por le sentinent et par lo raisonnement. 
Ils en donnent précisénent l'expression par leur appertenance au 
Parti, en quolque sorte per 1e paiencnt de leurs cotisations. 
Ils viennent habituellement aux réunions de parti, ils appliquent 
ses décisions lc plus souvent,dans la nesure où elles no 
requièrent pas de leur part un net engagenent personncl quant il 
s'agit de los exécuter, ils n'hésitent pas à consacrer un peu 
de leur temps cu Parti, en particulier dens l'organisation d'actions 
massives, ctc... Ce sont des nenbres positifs, bien quo trop peu 
entroprenzants et .actifs. 


Le troisiéne groupe concerne des personnes qui sont entrées au 
Parti por calcul personnel. Le sociclisno, le plus souvent, leur 
est indif ferent : 34 peut exister, comme 3l;peut,ne pss exister. 

Ils ont edhéré avant tout parce qu'ils esconptaient que leur 
appartenance au Parti leur apporterait dos aventages personnels; 

ou tout sinplenent parce qu'ils considerent la carte du Porti conne 
une police d'2ssuronce. On ne peut lcs utiliser à aucun travail. 

En principe, ils ne viennent pss aux réunions du Porti ; jadis, 
lorsqu'ils y étaient obligés, ils payeient lcurs cotisations ; 
actucllenent, ils ne les acquittent pas le plus souvent. 


Co groupe est le boulct aux picds du Parti. Il constitue 
un feräecu inutile ct néfaste. Le travail et les offorts des 
conitós de porti pour rendre ce groupe actif sont vains, infructucux. 
Dans le meillcur des cas, ils ne pervicnnent qu'à faire venir 
ce genre d'adhérents aux réunions et à les faires payer leurs 
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cotisations. Ce groupe constitue au sein du Parti une pépiniere 


de passivité ct d'indiffórence . Il contamine et influe nógativenent 
même sur les bons membres du Parti. 


Ce groupe est nunériquenent inportant. 


Les trois groupes ónunérés ci-dessus constituent en principe 
toute le totalité des nenbres du Borti. Il est inpossible de déter- 
Diner les lignes exactes de partage entre les différents groupes. 
La division sus-nentionnóe a plutót une signification abstraite 
qu'une significotion de fait. Lu surplus, le parti ne divise pas 
ses adhérents en groupes. L'utilité pratique d'un menbre donné 
du Parti doit être apprécié individuellencnt, sans qu'il soit 
inclus dans le cadre d'un groupe déterminé. La notion de la divi- 
sion des membres du Parti en trois groupes n'a été établie qu'&ux 
fins l'une meilleure représentation de l'aspect qualitatif du 
Partis 


Le troiciène groupe devrait en principe quitter le Parti: 
En perticulier, il faut mettre à nême les travailleurs intel lectucls 
de ce groupe de quitter le "arti. 


Au surplus, le Parti compte une catégorie spéciale de 
personnes particulièrenent indésirables. Ce sont les éléments 
troubles. démascgues „hypocrites. ayant une attitude négetive à 
l'érerd du soci:lisne ct des directives du Porti. Ces derniers 
temps, nous avons même noté des faits d'organisations de greéves 
et de la fornul: tion de revendications dénogogiques par ce genre 
d'adhérents. Ce sont également des conservateurs convaincus exergant 
une activité co traire à la politique du Parti; ce sont enfin 
divers types de combinatcurs ou carrément des ólónents criainels 
et qui parfois font néne preuve d'une grande activité et d'un 
grand zéle pour nieux se dissinuler. Il fout s'occuper plus 
sóricusement de cette dernière vorionte des élénents qui causent 


les plus gronds dommages au sein du Parti. 


Luttons énergiquement 
contre la corruption et les abus 


Notre P:rti est la force dirigeante du pouvoir populaires 
En fnit, c'est nous, c'est notre Parti qui portons la responsabilité 
de tout ce qui re passe dans le pays. Il ne peut en ¿tre autrenent. 
En vérité, nous ne sonnes pas l'unique parti gouvernant lo pays. 
4 côté de nous et avec nous coopèrent à l'ádninistrotion du pays 
le Parti Paysan Unifié et le Parti Dénmocretc. La responscbilité 
est par conséquent plus large. La réalité des choses fait que notre 
Parti n'ðst pas seulement un parti co-gouvernentmeais aussi un 
parti dirigeant 1'édification socialiste cn Pologne. C'est pourquoi 
dans le bilan définitif dc tout ce qui se passe dons notre pays 


la responsabilité retombe sur notre Parti. 


Notre Parti, le pouvoir populaire et le socialisne, sont 
jugés par la clesse ouvrière et toute la société à travers le 
prisme de centaines ct de milliers de phénomènes qui apparcissent 
à la surface de la vie du pays. Il est clair que l'appréciction 
négative ou positive entreprise par différents homes est 
subordonnéc à leur position de classe, est subordonnée au fait 
qu'un événement répond ou non à leurs intéréts, Par exenplo, un 
spéculateur jugera négativement le pouvoir populaire pour toute 
nesure prise à l'encontre de la spéculation, alors qu'un travoil- 
leur considérere favorablement cette mesure. L'indulgence à l'égard 


de la spéculaticn est bien vue par les spéculateurs, mais par contre 


les travailleurs en éprouvent de la colère. 


Comme on nous voit,on nous juge. On ne juge pas ĉe la valeur 
du Parti, du povvoir populaire et du socialisne sur la base de 
mots et de déclerations mais uniquenent sur la base des faits, des 
phénomènes qui cpparaissent dans la vie. 


L'appareil adninistratif et écononique de l'Etat est 
dirigé par nous ; de nombreux postes de la direction de cet appareil 
sont occupés par les menbres de notre Parti. Dans cet organe 
législatif le plus élevé qu'est la Diéte, les menbres de notre 


Parti constituort la majorité. La société a toutes les raisons 


d'exiger de nous une lutte plus énergique contre la criminalité. 
Il convient de considérer la question de la corruption et 


des abus divers, non seulenent du point de vue des pertes natórielles 
que subissent l'Etat et la sociótó,nais ógalenent du point de vue 

de sa grence sisgnification politique pour la position de notre 

Parti dans la classe ouvriére et dens lo peuple. Une condition 
importante de le consolidation de ces positions est de réaliser un 
tournant fondenental dons la lutte et la liquidation de la corruption 
et des abus. Nous devons treiter cette question en tant cue lutte 
contre 1'enneni de classe. En effet, indépendament de ces autres 
aspects,s'est er réalité un problème de classes. Que les nalversateurs 
et les voleurs commettent des délits par double calcul, c'est 

à-dire pour réaliser des avantages personnels et pour conpronettre 

le pouvoir populaire, saper la confiance des messes à l'égard 

de notre Parti et du Socialisme (il y en a qui obéissent à ces 
nobiles) ou qu'ils soient aninós seulenent per le désir ĉc réaliser 
des geins, lcs conséquences politiques de leurs délits sont 
identiques. 


Les Célits se manifestent à un degré plus ou noins inportant 
Gans tous les Ccmaines de la vie. Les nalversations et les vols 
ont lieu particulièrement dans le commerce, dons les ótablissenents 
gastrononiques, dans les Exploitations d'sricolcs d'Etat, ons 
ltaopharcil e "ich dens 
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les établissenents de vente en gros et dans les nagasins. Le fléau 
du vol tcuche de nonbreuses entreprises. 


La classe ouvrière et toute la société exigent une lutte 
sévère contre ces phénonènes. Ce devoir inconbe avant tout à 


ces pnenonenes. ve GCVOIT ilice AA M 
notre Porti. 


Personne ne peut nier que le Parti a nené constannent et que, 
dernièrenent, il a renforcé la lutte contre les délits dans l'ap- 
pareil d'Etat et économique ; cette lutte jouit de l'æpui de la 
société et relève de l'autorité du Parti. 


De nonbreux feits portés à la connaissance de la direction 
du Parti prouvent, toutefois, que certains chaínons du Parti ne sont 
bas cavebles ce mener une lutte efficace contre les délits et la 
corruption étent donné qu'ils ont succombé eux-ménes ¡dans une 
certeine nesurc à la dénoralisation. Les autorités supérieures 
du Parti et de l'Etat doivent déberrasser les chaînons qui leur 
sont subordonrés des élénents corronpus ou dénoralisés. De bonnes 
et saines directions du Parti, de concert avec les organisations 
de base, saurcnt conbattre efficacement tout abus dans l'adninis- 


tration et l'écononie sur leur propre territoire. Ils sauront, à 
l'aide des organes de l'Etat, conbattre efficacenent la spéculation. 


Dens de nonbreux chaînons du Parti et parmi de nombreux 
membres du Parti occupent des postes responsables dans l'adni- 
nistration et l'économie nationale et coopérative, sévit l'indif- 
férence, l'insensibilitó à l'égard des divers délits. Cette 
" insensibilité " est un phénomène dangereux ans le Parti. Elle 
affaiblit le Farti, moralenent, politiquenent et idéologiquenent. 
Elle le coupe des masses et elle rend son travail considéreblerient 
plus difficile. 


' Pour lutter efficacenent contre la corruption et la spécula- 


tion. deux corditions sont indispensables : 


1°) Renforcer les nesures adninistratives. 


2°) Liquider " l'insensibilité " dens de nonbreux chefnons du 
i Parti, ce qui est justerent réclané par les nembres et 
les militents du Perti. 


La presse a déjà parlé du renforcenent des moyens adninis- 
tretifs et des préparatifs dens ce donaine. Je n'en parlerai donc 
pas ici. La réalisation de la seconde condition exige une action 
spéciale de le part du Parti. 


Cette sction a déjà cormencé. Les ¿lénents corronpus ou 
démorealisés scnt écartés des rongs du Parti., les tribunau: 
s'occuperont ces ólénents ayant connis des abus et des délits. 
Pour des fautes moins graves les conitós et les instances du Parti 
appliqueront Ces peines plus lérères. Le principe qu'aucuno faute 
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commise par un nembre du Partí ne doit pas étre toléré, trouve son 
application de rlus en plus large. 


Il convient d'approfondir l'action de 1'épuration du Parti, 
en fcire un instrument de liquidation de "l'insensibilitó" dans le 
Parti là où ce nal se nanifeste. Les orgenisations du Parti devraient 
s'adresser à la Milice, au Parquet, à tous les organes de contrôle 
d'Etat, pour obtenir les nons des personnes contre lesquelles 
sont intentées ces enquétes pour abus. Il convient de déceler 
parni eux les menbres du Parti. Sons attendre l'action en justice, 
les organisatiors de base du Parti devraient prendre des sanctions 
à l'ézard des menbres du Parti accusés d'abus ou d'autres délits. 
Les coupables dcivent étre exclus du Parti par une résolution 
odoptíe par l'organisation de base. Ne doivent être sounises à la 
Comission de Ccntrôle du Parti que les questions exigeant une 
cnquôte. 


aux réunions des orgcnisstions de base du Perti,il convient 
aussi d'exaniner les questions des sans-parti accusés d'abus 
et d'adopter ég:lenent,á leur sujet,des résolutions appropriées. 


La praticue démontre que la grande majorité des délits et 
des d$tournenents est décelée par la nilice et les organes d'Etat 
de contrólc. Pai contre, la direction des entreprises ot les 
offices centrau contribuent peu à cette action,bien que cela 
relév de leur cevoir. 


Le devoir des organisations de base du Parti consiste ógolo- 
nent à lutter ccntre les détournenents et lo corruption dans leurs 
propres établissenents de travail. 


La lutte contre les délits ne peut se réduire à épurer le 
Porti des éléne ts corrompus. Ce n'est pas dans lc Parti que ces 
phénonénes se nrnifestent avec une force particulière, neis principa- 
lenent en dehors de lui. Par conséquent, il ne fout pas pornettre 

que l'arne levée pour lutter contre les délits se retourne contre 

le Parti et ses cadres pour la raison que dans ses rancs aussi se 
Sont trouvés des honnes corronpus. Toutefois. les résultats de cette 


lutte dépendront, dans une grande mesure, de la facon dont ello scra 
dirigée per lo Jorti. 


Pour nieux organiser et nener cette lutte, il sera nécessaire 
de constituer des groupes appropriés auprès des comiiés du Parti 

de volévodie, de district et municipaux. La composition de ces grou- 
pes, l'étendue ce leurs tâches ct conpétences,et les formes de leur 
cction seront fixées par une instruction du secréteriat du Conité 


eng du Parti. L'actif central du Parti devrait leur accorder 
Son aide. 


Il faut déberrasser le Parti 
des élénents fortuits 
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Du tableau ci-dessus, il résulte qu'il est nécessaire 
d'nssainir lo Farti et de le débarrasser des élénents fortuits, 
du fardeau des élénents corronpus. 


Il convient de procéder à la vérification de la qualité 
de menbre du Perti avant le congrès, sans toutefois procéder 
au renouvellement des cartes. Une instruction à ce sujet est 
en voie d'élabcration. 


En procédant à l'épuration des rangs du Parti, on ne peut 

onettre non plus les ivrognes invétérés et les aventuriers. be 
telles personnes conpronettent le Parti et lui portent préjudice. 
Il sereit bon cue les comités du Parti s'adressent aux organes 
de la Milice pcur l'obtention des nons des nenbres du Porti 
poursuivis pour ivrognerie et voie de fait sur la voie publique. 
Il faut exanincr l'affaire de ces nembres aux róunions de base 
ou à l'échelle des sections,et en tirer toutes les conséquences; 
allant mêne jusqu'à l'exclusion du Parti. 


Le Part: doit épurer ses rangs de tout ce qui lui est 
étrenger, qui lui cause préjudice, affaiblit sa cohésion, rend 
difficile son travail, sape la confiance dont il devrait jouir 
auprès de la ciasse ouvrière et du peuple. De plus, nous devons 
épurer le Parti des liquidateurs et des révisionnistes, des orga- 
nisations fractionnelles, des activitós de groupes s'opposant à 
la politique générale du Parti, en écarter les combincteurs et 
élénents corrotipus et démoralisés ; nous devons nous débarrasscr 
des élónents étrangers à l'idéologie socialiste, libérer celle-ci 
des perturbateurs, des ivrognes invétérés, des aventuricrs, ainsi 
que du pénible fardeau des élónents indifférents à 1'égora du 
Porti et du socialisme. 


Il convient de rétablir pleinenent dans le parti le 
centrelisme démocratique et les règles lóninistes de la vie du Partie 
Tout ceci renforcera le Parti en tant que détachenent üá'ovant- 
garde et organisé de la classe ouvrière, renforcera et ancliorera 
gm de cirigeont de l'édification du socialisme dans notre 


Corment doit être un menbre du Parti 


A M 


Le Porti est co que sont ses organisations, et los 
organisations sont ce que sont leurs nenbres. Pour que le Porti, 
en tant que sonne des orsenisations à différents ócholons,soit 
S La heuteur de ses tâches. ses nenbres doivent se distin; 
per dcs voleurs particulières. 


Un mentre du Parti doit être avant tout caractérisé per 
une profonde fci en la justesse ct la victoire de la couso du 
socialisne, en tant que systene social qu'il désire ódificr 
cvec le Porti et à trevers lui. 


Un mentre du Parti doit être le co-crécteur conscient de 
1n réalisation de l'idée du sociolisne, et doit se souvenir que 
le socinlisme,tn tant que systene de justice sociale, se noûèle 
grâce à son prcpre travail et à sn propre lutte, grêce à sa per- 
ticipation personnelle et portielle à l'effort général du Porti 
dans la réslisi tion de l'édification du socialisne. 


Un mentre đu Porti doit avoir un sens profond de la 
discipline du larti et de se reponsabilité pour la réciisction 
des décisions du Parti. Dens son travail professionnel et social 
il doit agir confornénent aux directives de lo ligne génércie 
du Parti. 


Un nenbre du Parti doit se distinguer par de hautes valeurs 
norales, par une sinplicité, unc honnêteté dons les actes, par 
la véracité dens son activité de Parti et sociale et par l'exercice 
consciencieux de ses devoirs. 


Un nenbre du Parti doit veiller à son bon renon dans la 
classe ouvrière ot dons l'opinion publique, il doit avoir présent 
à l'esprit que sa bonnc renonnée relévera l'autorité politique 


ct mrele du Porti. 


Un nenbre du Porti, c'est un individu socirlenent conscicnt, 
nu sentinent développé de son lien avce le Porti, la classe 
ouvrière, los travailleurs et toute la nation» L'intérêt personnel 
ct l'égoïsne lui sont étrangers. 


Un nonbre du Porti,c'est un combattant dévoué du socinlisne, 
un honne qui cntre ou Porti sens calcul, sans espoir d'avontoges 
personnels, ncis par un besoin intérieur résultant de sa conscience 
que la lutte pour le socialisne ost son but vitol personnel, 
que c'est uno lutte pour la justice sociale, le bien-être ct 
la culture des masses laborieuses, pour lo développenent ct 
l'ópanouissenent de son pays et de son peuple, pour la paix et la 
froternité entre les peuples du nondc. 
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Les critères spécifiées d'une façon générale,et qu'il 
conviendra d'zppliquer au monent de la vérification de lc quiité 
de membre du Perti,réduiront considérablenent le nonbre de ses 
adhérents. Lo Parti no peut qu'en profiter. Il deviendra plus 
efficace et il renforcera son autorité. Des hommes nouveaux et 
de valeur entreront dons ses rangs qui sont aujourd'hui repoussés 
du Parti précisément par ceux dont on veut se défaire. 


Il convicnt aussi de s'attendre à ce qu'un certain nombre 
des adhérents du Parti, dont le cas ne sera pas exeminé, ne voudra 
pas quitter le Porti lorsque le travail de ses organisctions se ra- 
nimern. La possivité d'un grond nonbre de membres du rerti ne 
provient pas toujours, en effet, dc leur indifférence à l'égard 
du Porti, meis souvent de le passivité et de l'apothie des organisations 
du Parti, de leurs directions plus spécialencnt, 


La motion relative à l'ojournenent du Congrès du Porti 
est motivée égalencnt por le fait que les commissions élues au 
cours de lo dernière session plénière pour l'élaboration des thèses 
et projets de résolutions du Congrès, en dehors de la Connission 
EN TURA ne se sont pas acquittíes jusqu'à présent de leurs 
tácheso. 


Ces trovoux n'en sont qu'à leur début. Les nenbres du 
Comité Central le savent bicn, eux, qui principalenent font portic de 
ces connissions. Méne s'il n'y avait pas d'autres circonstances 
justifiant 1'ajournement du Congrès, l'actuel état des travaux 
préparatoires rend inpossible la convocation du congrès à la date 
fixée. L'ajournercnt du Congrès non seulencnt ne peut pos 

influer sur 1'affaiblissencnt du rythne des traveux 
dcs commissions mcis il doit être le signel d'olarne pour l'accélé- 

ation de ces trevauxe Il convient dc les achever au cours des 
doux prochains mcis ou,ou naximun,dans les trois mois à venir. 
Cole est lié étrcitencnt à la désignation d'une nouvollo date pour 
la tenue du congrès. 


LA SITULTION POLITIQUE DANS LE PAYS 


Nous avors présenté un tableau de la situation dans le 
pays, ət nous àvcns indiqué les noyens politiques et d ''orgcnisation 
à l'aiie desquels cette situation doit s'anéliorer. 


Mm Or quel est l'aspect de la situation politique dans le 


Cela va sans dire que la confusion idéologique et le relf- 
chenent e organisation dans le Parti influe dófevorcblenont sur 
la conjoncture pclitique dons le pays. Il ne peut en être cutrenent. 


LOO 


Du caractère du Parti, en tant que dirigeant de l'édification 
du socialisne, il résulte logiquenent qu'il est le principal facteur 
qui modèle la situation politique dons le pays. 


Dens la période se situent entre les événements de Poznan et 
la VIIIéne session plénière,le Parti a traversé la phase la plus 
aiguë de se crise qui l'a touché bien avant les événenents de 
Poznan. Cette crise a consisté en ce que le Parti s'était rencu 
conpte qu!il ne pouvait plus suivre l'ancienne voie, et que la 
nouvelle'"óteit pes encore tracée. La faiblesse en matière d'orga- 
nisetion et la ccnfusion politique ont atteint à ce nonent-là leur 
point culninont. 


Dens uno telle situation l'atnosphére politique dans le pays, 
nolsré les rósolvtions de la VIIène session plénière s'aggravait 
et nenagaít d'éclater à tout nonent. Le Hongrie peut en servir 
d'exenple. Ce n'est que la VITIène session plénière qui 2 écarté 
le donzer d'une explosion. La classe ouvrière et les nasses loborieuses 
ont adoptó les s lutions indiquées à la VITTène session plénière 
pour résoudre la situation dans le cadre du socialisne. 


L'ottituce de la classe ouvrière pendant toute lo durée de 
la crise qui 2 touché le Parti, sinsi que les résultats dos élections 
à la Diète de Jarvier, ont dónontró que, dans l'esprit ces 
masses leboricuses, le capitalisne,en tant que forne de rógine, £ été 
éjininé: Les nasses ont exigé des changements dans le socialisne, 
l'anplicetion appropriée des principes de l'internctionclis 
Jétsrien ct non le renplacenent du socislisme par le ecspitalisne. 
C'est la reison pour laruelle 12 8éne session plénière a pu aplanir 
la tension, c'est pourquoi ces résolutions ont été afptésron sculenent 
par la classe ouvrière nais égalenent par 1'énorne najorité du peuple. 


Extension des libertés dénocratiques 


La VIIIème session plénière a nodifié la situation dans 
le pays. L'atnosphére politique s'est transformée. Dans la société, 
a disparu avant tout le sentinent de le peur. aujourd'hui il n'y 
a pas en Pologne d'hommes qui respectant la loi éprouveraient de 
la crainte à l'égard du pouvoir populaire. La légalité socialiste 
est risoureusenent respectée. Les libertés dénocratiques ont trouvé 
dens la vie publique leur large spplication, libertés délinitécs 
par l:s nécessités de l'étape actuelle de l'édification du socialisne. 
Dans le cadre de ces libertós, chaque citoyen a le droit de béné- 
ficier de la literté de parole et il en bénéficie; il peut se livrer 
à des activités politiques et sociales. 


La vie politique est publique. La presse profite largement du 
droit de critiqver les autorités d'Etat. Dans la vie (e l'Etat et 
du peuple la Diéte a pris la place qui lui a été assignóe par la 


constitution de la République Populaire de Pologne. 


Les organisations professionnelles,coopóratives, sociales 
et culturelles bénéficient pleinement des droits € émocratiques. Elles 
sont eutonones. Les directions et les instances de ces organisations 
sont choisies au noyen d'élections libres. 


Les questions essentielles de la politique dc l'Etat sont 
résolues par la voie de consultation et d'entente entre les partis, 
ctest-» dire entre notre Parti, le Parti Paysan Unifié et le 
Parti Démocrate. 


Nous avons créé une atnosphere favorable à la pleine nornali- 
setion des rapports entre l'Etat ct l'Eglise et nous avons fait 
preuve dc la meilleure volonté dans cette affairc. 


Nous avons créé des conditions pernettant de mener des 
activités publiques aux nouvenonts et groupenents catholiques 
se pronongant en faveur d'une coopération harmonieuse entre croyants 
et non-croyants en vue du développenent de la Pologne populaire. 


Nous avons largenent ouvert la porte aux libertés dónocratiques. 
Nous ne voudrions pas et nous n'avons pas l'intention de la refcrnete 
Nous devons seulement y veillor nicux que jusqu'à présent. En cffet, 
dens la période écoulée, des forces hostiles au sociolisno ont 
réussi à traverser cette porto et à énerger à la surface de la 
vie politique du pays» 


Dans les conditions de la Pologne qui n'en est qu'à sa 
première phase d'édification du socialisme, dans les conditions des 
difficultés écononiques dans les conditions de l'absence úe 
menifestations traditionnelles dc discipline sociale chez notre 
peuple, et ce cui plus est, dans les conditions de lutto de classes 
qui, sous unc forne plus ou noins aiguá, acconpagne toujours 1a 
première phase de l'édification du socialisme, dans de telles conditions, 
les libertés démocretigues ne doivent pas servir les ennenis Gu 
soci lisme. Les anis du socialisme égalenent, les hommes dc bonne 
volonté et de tonnes intentions doivent,dans ces conditions, savoir 
profiter raisornablenent des libertós afin de ne pas leur nuire. 


Lo liberté de parole 
ne doit pas être synonyne de la libertó de nentir 
Iudei A CECI EL UE CAMERAE CAM E BERN 


Quelle est la nature des activités dirigécs contre le socialisne 
qui ont surgi à la surface de notre vie Y 


Nous avons dit a plusieurs reprises, que les changenents intro- 
duits on Octobre 1956” par notre Parti, à la suite des résolutions de 
le VIIIàne session plénière, n'ont pas été appuyés de la mêne 
facon par tous ceux qui les ont approuvés. Les uns ont cppuyé 
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l'Octobre A partir des positions du socialisme, d'autres, par 
contro, sc sont prononcés et continuent à se prononcer, soi-disant, 
en faveur de l'Octobre , pour la raison qu'ils l'ont considéré en 
tont qu'étape transitoire aboutissant à des changements cnti- 
socialistes. Quels doivent être ces changenents ? Certains élénents 
de ce second groupe n'en sont pas trés bien conscients. Les uns 
aspirent consciemment à la restauration de la bourgeoisie, d'autres 
ne veulent même pas réfléchir à quoi aboutirdient ces ch=ngenents. 
Le plus important pour eux est de rejeter l'Octobre des positions 
socinlistes. Ce qu'il adviendra plus tard - on le verra bien ! 


Les forces oui se sont prononcées en faveur de 1 'Octobre 
à partir de positions anti-socielistes, ont développé une ectivité 
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sous des fornes diverses.Eiles se sont menifestés égelenent dans la 
presse et dans c'autres centres de propagande. Des articles 
propazecnt, sous des fornes diverses, le désenchantenent à 1'égard 
du socialisne n'ont pes disperu des colonnes de certains journaux et 
périoliques. Molgró les chansements que la VIIIème session pléniere 
^ introduits ils ont présenté la réalité de notre vie sous les 
couleurs les plus noires. peifnant.en nême temps pour lc locteur 
le vie à l'Occicent sous les couleurs les plus lunineuses,inoculant 
` la société le décourarenent à l'égard du socialisme. Dons le 
prenizr et dons le second cas on a cu recours au faux et ou 
mensonge. Des personnes possédent la carte du Parti ont usé, à 


plus i'une reprise,;de ces méthodes. 


Por leur influence dans l'appareil de propagande, les 

milieux antisociolistes ont ceusé un grand préjudice à la formation 
de l'opinion putlique. En ninant la foi de la classe ouvrière et 
des nesses laborieuses en le régine socialiste, ils se sont | 
évertués en même tenps sous des formes diverses, à soper le principe 
fondaaental de la politique extérieure du Parti et du gouvernenent, 
de l'alliance ct l'anitió avec l'Union Soviétique. Sener l'aversion 
à l'ógord dc l'Union Soviótique va dans le sens de l'objectif 
principal que st proposent ces milieux : élininer la “ologne du 

cnp des pays scciolistes, relâcher les liens d'anitié polono- 
soviétiques et conférer à l'alliance polono-soviótique une 
signification purenent fornelle. Point n'est besoin de dónontrer 
les préjudices cue peut cause une telle propagande non seulencnt 

à le cause du sccislisme, mais eussi à l'intérêt national et aux 
intérêts d'Etat de la Pologne. Le Parti doit mettre un terne à cette 
façon de saper constannent la ligne du Porti, à toutes ces Danifes- 
tations d'activitó nuisible émanant de certaines publications. La 
liberté de parole et les libertés démocratiques introduites par La 
VIIIème session plénière doivent servir à anéliorer 
l'édification du socialisme et non à la colomnier et à lc soper. 
Le liberté de prole ne saurait signifier la liberté de mentir et de 
felsifier, ni la liberté de mener une propagende dirigóe contre 
les intérêts vitaux de la fologne. 


Les táches glorieuses de la presse 


Nous n'embellissons pas notre réalité et nous ne voulons 
pas qu'elle soit embellie par les journalistes et les publicistes. 
Le Parti n'a besoin d'aucun bluff, ni de celui qui luit d'une __ 
blancheur de neige.ni de celui quí a l'éclet d'un noir d'ébenc. 
Le devoir de la presse est de nontrer la réalité telle qu'elle est. 
La presse a lo droit de critiquer tous les faits négatifs intervenent 
dens la vic du pays. Nous exigeons sculemcnt que la Crd QUe soli 
constructive. créatrice et positive, qu'ello facilite l'édification 
du socialisme ot ou'elle ne lui porte pas atteinte. La presse a le 
droit de critiquer objectivement telle ou autre décision du pouvoir 


d'Etat v compris des services ministériels. Simultanément, la presse 

a le devoir d'aider les autorités d'Etat, de populariser la politique 
du Parti et du gouvernement. Nous contribuerons aux recherches de la 
presse en vue d'enrichir la théorie et la pratique de l'édification 

du Socialismo, mais ces recherches ne doivent pas faire aboutir 

le Parti, lo mouvement ouvrier et le socialisme aux manocuvres 
révisionnistes et liquidatrices. Nous serons reconnaissants à la presse 
pour toute initiative rócliste et créatrice entreprise dans tous 


les domcines. 


Les rédecteurs, journalistes et publicistes doivent, dans 
leur têche auotidienne,ovoir présent à l'esprit, avent tout ue 


leur parole qui ntteint le peuple tout entier per l'internédiaire 


de la presse. dcit servir à nodeler et à consolider l'attitude 
socialiste de lc société. & nobiliser toutes les forces créatrices 
du peuple pour £ppuyer activenent la politique intérieure et 
extérieure du Perti et du gouvernenent. 


Telle est la táche principale de la presse et de tous 
les orgenes de propagande. En suivant cette voie, la presse consolidera 
les positions du Parti de l'Octobre. ^ 4 ceux qui parlent de " seconde 


étape " les colcnnes de la presse doivent être fernces. 


Le VIIlème session plénière a ouvert devant le peuple 
de nouvelles perspectives créatrices de développement, elle a 
renforcé dans le peuple la foi en le socialisme qui avoit été 
ébranlée par les erreurs de la période écoulée ; la politique 
du Perti a été spprouvée par le peuple, néanmoins, les doutes et 
la perte de vue des perspectives n'ont pas été surmontés. Du reste, 
ils no pourront être surmontés tant quc nc sera pas élininóée la 
confusion idéolcgique dans le Parti. 


11 est naturel que toutes erreurs commises Cans Ta politique 
du Parti provoquent une recrudescence des forces réactionnaires. La 
VIIIème session plénière a clôturé, il est vrai,la périoce de la 
politique antéricure du Parti, mais la critique des erreurs dens le 
socialisme a renforcé l'activité des forces ontisociolistos. 

Le renforcement des élénents réactionnmires ct antisocialistes 
se nonifcste sous diverses fornes et dans divors nilieux. Ils se 
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sont manifestés au scin du Parti Paysan Unifié ct du Parti 
Démocrate où ils n'ont point rencontré „jusqu'à il n'y a pas long- 
temps,une opposition efficace. Ils se sont nanifestés au sein 

dc l'Union des Combattants pour la Liberté et la Dénocretic et 
parmi la jeunesse universitaire. Des synptônes d'activité anti- 
socialiste se menifestent au sein de l'Union des Ecrivoins ot dans 
certains nilicux intellectuels. Bien que les forces réactionnaires. 
et nntisocialistes nènent leur propre activité de division, celle- 
ci ne peut Être sous-estiméc, car faute de résistance de notre 
port , elle peut se transforner en une lutte accrue contre le 
socialisne, contre notre Porti et le pouvoir populaire. 


Bien que les sympatónes de désappointencnt et de découragenent 
soient nourris par les forces antisocialistes, l'énorme mejorité 
de la société est consciente cepencant de la nécessité d'appuye 
la politique du parti et du “ouvernenent : elle approuve le socia- 
lisne. et se rond conpte qu'il correspond non sculenent eux intérêts 
Ac classe dcs travailleurs, nois aussi à l'intérêt netioncl de 12 
Pologne. L'attitude résolunent négetive dc la société envers les 
dernicrs evces ce la port de certains nilieux irresponsables de 
lo jeunesse universitaire en est une preuve supplónentoirc. Ces 
écerts ont ¿té condannós non sculeacnt por le classe ouvrièrc mais 
aussi por l'énorme majorité du peuple. En principe, seule une partie 
de l'intolligontzia s'est cfforcée de les justifier. Et lorsque 
sont lescondus ¿ans les rues de Versovic des bandes de " hooligans 
inspirées por l'influence idéologique des forces antisocialistes 
ct réactionnaires et qu'elles ont commencé à troubler L'ordre 
public, elles ort été unaninenent condaznóes par toute i^ société, 
y conpris por le jeunesse universitaire. | 
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Le situciion politique dens le peys est carectérisée par le 
fait que le peuple, avec le classe ouvrière en tote, est conscient 
des avantages de la liberté nationale ct individuelle qu'il a 
obtenus du fait du changenent de la politique du Porti, changenent 
opéré à la VIIIéno scssion plénière ; c'est pourquoi il désire 
aéfenire cette politique. 


La liquication de tous les synptônes d'effoiblissenent de la 
discinline socitle et de l'attitude iacolorique et norale cst liée 
le plus Ótroiterent possible à la liquidation de la confusion 
idéoloriaue dans le Parti, à l'amélioration de l'activité du Parti 
et cu fonctionnenent de l'appareil edrinistratif de l'Etat. 


Situation Econonique 


,  . Le siturtion politique dons le varti et dans le pays ne peut être 
détecnhéc de la situation écononique et plus précisénent, du niveau 


de vie de la classe ouvrière et des masses laborieuses. 


La période du Plan Sexennal a été caractérisce par de 
grands investissenents dans l'ócononie nationale. Plus du quart 
Qu revenu notional a été consacré aux investissenents auxquels 
il faut ajouter les crédits étrangers. La classe ouvrière, les 
trovailleurs nenuels ct intellectuels ont dû se serrer lc ceinture 
Susqu'ou dernier cren. Cela a été accepté à la fois à contre-coeur 
et avec espoir. En effet,à la fin du Plan Sexennal, les s claires 
réels devaient s'accroître de 40% par rapport à 1749. L'échec 
de ces espoirs o effncé/ Ia Conscience d'une partic inportante des 
travailleurs les grandes réalisations écononiques du plan sexennel 
dans le domaine de 1'industrialisation du pays. Les erreurs dens 
le planification, les promesses imprudentes ct dénuées de fonde- 
ment ont fait que le grand effort d'investissenent ,au licu de 
rattacher plus étroitenent la classe ouvrière et les nasses 


laborieuses au socialisme, ont engendré le désappointenent à une 
assez large échelle. 


Quelques chiffres 
sur les salaires réels 


Ce sont les chiffres qui illustrent le nicux la façon 
dont devait influer sur le noral de la classe ouvriére ct des 
travailleurs irtellectuols leur niveau de vie,et plus particuliè- 
renent,sa forte régression en 1955. 


Les sclsires bruts nensuels ct moyens pour l'ensonblo des 
travailleurs orployós dans l'économie nationale et affilics a 
l'office centrel de la sécurité sociale se sont élevés à : 
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Les selaires nominaux ne possèdent aucune éloquence, ils 
n'illustrent aucun changement intervenant dans le niveau de vice 


Seul lo montant des salaires réels témoigne de ce que ce niveau 


s'cccro$ft. de ce qu'il se modifie ou qu'il baisse. 

Le menièrc de calculer le montant des salaires récls est 
assez conpliquée. Ces méthodes de calcul ne sont pas les nónes. 
Dans nos conditicns, l'influence la plus inportante sur la formation 
des salaires récls est excrcée par le niveau des prix des procuits 
de consommation. Dans le budget d'une famille ouvrière ou d'employés 
la majorité du sclaire est consacrée, en effet, à l'alimentation. 
Sens prétendre déterniner la façon dont se sont fornés les salaires 
réels dans les années sus-nentionnées, Je soumets un tablecu dens 
lequel je convertis les solaires moyens noninaux au cours des dif- 
férentes années en quantités d'articles principaux de consommation. 


Dans son espect général, ce tableau dénontre 1*accroissenent 
des selaires noninaux par rapport à leur valeur réelle. 
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Les chiffres mentionnés ci-dessus indiquent,premierenent, 
une baisse importante de la valeur réelle des salaires en 19554 
ct,deuxiémement,;un accroissement notable Ces salaires réels dans 
les années 1956 et 1997. Y 


Par rapport à 1949, pour un salaire noyen mensuel, on 
achetait en 1955 : 


38% Í lard 

19,4% filet de pore 

23% x saucisson 

39% janbon 
viande de veau 
viande de boeuf 
de beurre 
farine de fronent 
senoule de blé 
sucre 
pois 
oeufs 
pommes de terre 
pain de fronent 


Par contre on pouvait echeter insensiblement davantage, 
car 3,8% dc plus đe pain de scigle, 5% de plus dc farine de fronent 
ct 13,8% de loit. 


Pour avoir une idée plus complete nous donnons égclenent, 
ci-dessous, un tableau de la conversion des solaires noyens en 
articles industricls selon les prix de 1949, 1955, 1955 ct 
du premier semestre 1997. 
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Par rapport à 1949, en 1955 on achetait avec un salaire 
moyen mensuel moins de produits industricls : 


36% moins de tissus 100% laine pour costumes 
30 ,7% vie DES tissu 60% laine 

20,2% cretonne 

6,4% tissus pour litcric 

5,€9 chemisc de coton 

32,6% charbon 

22,2% pétrole 

15,82 casseroles émaillécs. 


contre, par rapport à 1949, on achetait plus de : 


soierices pour robes 
chaussures basses | 
costumes pour hommes,60% laine 
chnussures pour enfants 
chaussettes 
chaises 
verres 
savon de da 
ampoules électriques 
allumettes 
cigomettes " Sport 
cachicrs pour écolicrs 
journaux 
courant électrique 
gaz 
tickets de tromwoy 
billets de chemin -dc- fer 

(2ème classe - trojet de 200 kms) 
billets de cinéma 
ressemelages de chaussures 


Lu total, la régression est epperente dans les articles 
alimentnires et industriels. Les travcilleurs manuels ct intel- 
lectuols ne se sont pas libérés de cette régression qui s'est 
Here en 1955, ni même à la fin du plen sexennal, c'est-à-dire 
en 2. 


Les raiscns économiques qui ont influé séricusencnt sur la 
fornction de l'atmosphère dons lcs messes lebericuses sont contenues 
dense l»s chiffres mentionnés ci-3essus. 


: aujourd'Luài,. nous devons payer pour les errcurs commises 
olors. 


En 1956, nous nous sommes trouvés. d'une port, devant des 
difficultés occcurulées dans l'économie nationale, et,f'outre port, 
sous l^ grenûc pression exercée por les cifférents groupes de Le 
classe ouvrière cui cxifgecient un reievoncnt inméciat Qes scleires 


a e 


indé»endommont de l5 Situation économique. Les selaires d'une grande 
partie de la classe ouvrière ont été augnentés encore event la VIIIème 
session plénière. D'autres augmentations ont eu lieu après la 

VIIIème session pléniere. 


Lu cours de la VIIIème session plénière, et en enslysant la 
Situation économique d'alors, j'ai dit ce qui suit rolctivemont 
au probléme des selaires : 


" Ious ne sommes pas en mesure, actuellement, d'accorder 
cucune susmentation sérieuse de saloires, car l^ corde 
est si tendue qu'elle menoce de se ronpre. Chaque nouvelle 
suementrtion des salaires est rattechéc indissolublenent 
nccroissencnt de la production ct à la diminution de 


prix dc revient Ts 


Je dirsi,plus tard, pourquoi des augmentotions sérieuses 
ont eu lieu aprés la VIIIéme session pléniére, et comment se 
présente la question de l'augmentation de la production par 
rapport à l'rugnentation des salaires. 


à présent, je reprenda les chiffres contenus dens le tableau 
analysé ci-dessus. Qu'est-ce qui en résulte * 


L'schévement du plan sexonnol a clôt unc certaine période 
économique. L'ennée 1956 constitue le début d'une nouvelle période 
dans notre écononie. Nous devons là considérer également comme 
point dc départ Gans le domaine des salaires d'ouvriers ct des 
trevaillcurs. En calculant l'indice des salaires noninoux en 
1955 = 100, nous déduisons ,du tableau ci-dessus que le niveu 
dcs srlaires s'est relevé pour l'ensemble des travailleurs à 
110,7 en 1956, ct qu'il a attcint pour le ler semestre dé l'année 
en cours l'inCice de 125,7. Les salaires nominaux pour l'ensemble 
dés traveilleurs se sont donc eccrus, au cours de cette période, 
c'est-à-dire cn 6 mois de 25,7%.Les solaires nonincux des ouvriers ct des 
travailleurs cmployés dens l'industrie (si nous détochons cette 
catégorie de l'ensemble des travailleurs) se sont accrus davcntoge, 
soit de 20,85. 


Les dcnnóes citées dens le tablesu ci-dessus, tónoignent dc 
l'accroisscmort rol des salaires au cours de cette période. ll 
résulte de ces chiffres que per ropport à l'année 1955, pour un 

plaire moyen nensuel de l'ensemble des travailleurs, on pouvait 
acheter daventage de produits dans la prenière moitié Ce 1957, à 
SOvoir : 


25,1% de plus de pain de froment 
25 ,85b " " pain de seigle 
25,29 " forine de fronent 
go 20 senoule d'orge 

25 „6% senoule dc blé 
27,2% viende de vecu 


BD 


de plus de viande de boeuf 
PRE filet de porc 
9t nA lard (aprés la derniére baisse 
des prix de l'ordre de 61%) 
et de jambon. 
saucisson ordinaire 
à peu près la même quantité 
de beurre qu'en 1955, après 
la derniére augmentatione 
riz 
sacro 
aricots 
sit 
oeufs 
pommes de terre. 


Dans la prenière moitié de 1957, on pouvait, por rapport 
acheter davantage d'articles industriels, à savoir : 


de plus de tissuspour vêtements 100% laine 
(peignée) 

tissus pour vêtenents 60% laine 
cretonne pour robes 
tissu de coton pour literie 
soieries pour robes 
chenises coton pour hommes 
vêtenents pour honnes, 60% laine 
chaussettes pour homnes 
chaussures basses pour honnes 
chaussures pour enfonts 
casseroles émaillées 
verres à boire 
savon de nóno/e 
ampoules électriques 
bicyclettes pour hommes 
charbon 
pétrole 
cllunettoes 
cigarettes " Sport " 
électricité 


(7 08 02 
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ressemeloges 
tickets de tramway 
billets de chenin do fer 
(2ène classe, trajet de 200 kns) 
billets de cinóna. 


Per repport à 1955, on peut acheter : 


25,22 moins de journaux 
00 


^ es e. 
51,48 " cahiers 
28 ,9, + E chaises connées 


e 33. 


Tout écononiste sachant lire les chiffres peut constater 
un accroisse ent notable des salaires qui ne s'est jamais vu, 
non seulenent dans notro écononie.mais peut-ètre ne dans aucun autre pays 
ams in laps de temps si court. Charue fanille de travailleurs manuels 
ct intellectuels englobés par ce relèvement des salaires, et 
particulièrer ent de ceux dont les salaires sont plus bas que les 
salaires moyens de l'ensenble ressent cette sugmentation. En 
effet, ces frmilles destinent la plus grande partic de leur budget 
à l'alimentation. 


En 1957, certaines hausses de prix sur certains articles 
conpris dens la catégorie de luxe, ont eu lieu. Ont augmenté 
aussi certains tarifs postaux ainsi que les prix des services 
et du papier, des journaux, des livres et des meubles. Les prix 
de certains produits agricoles ont monté eussi au marché libre. 
Ces hausses Ciminuent d'un certain nombre de points l'accroissenent 
des seloires réels par rapport à l'accroissement noninal. Cette 
dininution est plus sensible pour les salaires élevés, car l'oug- 
mentation des prix concerne l'assortinent des narcnondises 
acactécs surtout par cette catégorie dc travailleurs ( et aussi 
par l'initiative privée). Elle frappe moins les budgets des 
fanilles à srlaires bas et moyens car celles-ci achètent peu de 
marchandises englobées par les augnentations. 


Les prix des articles de consommation courante Cceneurent 
inchangés . l ous n'avons fait qu'augmenter les prix Cu beurre ct 
du fromage pour les raisons qui ont été suffisannent élucidées 
par la presse. Par contre, nous avons procédé en méne tenps 
à une baisse des prix du saindoux et du lard. Fait qui & 
influé seuler'ent sur la composition de l'alimentation, sans 
dininuer toutefois la quentitéó des calories, il l'a mêne relevéc. 
En particulier les travailleurs à bas salaires qui, avant la housse 
dcs prix ne pouvaient non plus acheter du beurre, ont augnentó 
butée Pod leur consommation de graisse de porc après la baisse 

es prix. 


Je voudreis souligner que jusqu'à présent ot à l'avenir nous 
ne chanzerons plus les prix des articles dc preniére nécessité. 
Les avantages acquis per la classe ouvrière, par tous les 


travailleurs à salsire noyen, avantages résultant Ge lo hausse 


dcs sclaires ne peuvent être anoindris. 


ce 


|  Récennent, après la hausse du prix des spiritueux qu'il est 
difficile de considérer comme article de première nécessité, nous 
avons augnenté les salaires de certaines catégories de travail- 
leurs nonuels et intellectuels. Cette augnentation s'est donc 
produite dens le cadre du glissement du partage du reverm national. 
La situation économique actuelle ne permet aucune autre possibilité. 


Nos paroles ne contredisent pes nos actes. 


© oo © 


En constetant l'accroissement sérieux des salaires réels 
eu cours des arnées 1956 et 1957, nous ne voulons pas affirmer que, 
d'une façon górérale,cos salaires soient élevés. Au contrcire, 
pour un nombre important de travailleurs ils sont encore bas 
ct insuffisants. Cependant, nous avons aujourd'hui pleinement 
le droit de corstater que nos paroles ne contredisent pas nos 
actes. Le Parti a annoncé, au cours du présent plan quinquennal , 
une augmentation modeste des salaires, mais en même tenps difficile 
à rénliscr pour chaque organisme. Cette augnentation doit être 
en moyenne de l'ordre do 50%. En considérant les résultats obtenus 
jusqu'à présent, nous pouvons être certains que le Parti, contrai- 
rement à la période du plan sexennal, saura tenir sa parole. 


Le fait le plus dangereux pour notre économie consiste en 
ce que les augmentations de salaires accordées ne vont pcs dc 
pair avec l'accroissement de la production. Pis encore, elles ont 
devancé cet aceroissement et cela d'une façon notable. Si à la 
VIIIème session plénière nous avons constaté que, sous cc rapport 
la corde est tendue et qu'une nouvelle tension la menace d'une 
rupture, cette affirnation trouvait alors sa pleine justification. 
Si, nalgré la tension de cette corde, d'autres relèvencnts de 
salaires ont eu lieu, c'est quo - nous le savons - deux facteurs 
y ont contribud. Premièrement, la liquidation de la dourde 
dette contractée par la Pologne auprès de l'Union Sovictique 
et l'obtention de nouveaux crédits, ainsi que la diminution des 
dépenses en investissenents et des dépenses militaires qui a 
libéré d'importants moyens finenciers deuxiémement uno grande 
pression en vue de nouvelles augnentations de Salaires. 


La situztion n'a donc pas changé en nieux. La licuidation 
de nos dettes contractóes auprès de l'Union Soviétique, ainsi 
que l'autres économies, n'ont pas détendu cette corde car les 
relèvenents de salaires qui ont suivi l'ont de nouveau tendue. 
Les hausses des prix que j'ai mentionnées ci-dessus, évitent à 
cette corde de se ronpre. 
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L'avgmentation des salaires doit être rattachée 
au problème de l'accroissement de la production 


Je re puis ne pas 


mots à l'adresse de certains militants syndicaux 


es an ^ n AL 


malaains on ju étre obse: 


palmi a 


prononcer à cette occasion quelques 
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Nous comprenons bien qu'étant donné la non-réalisation 
des promesses relatives au relèvement du niveau de vie dans le 
cadre du Plan Sexennal, les dirigeants de nos syndicats ouvriers 
se sont trouvés cn butte à une grande pression de la classe ouvriére. 
+ on ne peut pas reprocher à certains militants syndicaux le fait 
qu'ils ont présenté ou qu'ils continuent de prósenter au gouvernement . 
et à la direction du Parti différentes revendications en ce qui con- 
cerne le niveau de vie des travailleurs. Mais ce qu'il convient de 
leur re rocher c'est le fait que nombre d'entre eux en considérant 
Tes choses du point de vue pratique no rattachent point le probléme 
du relèvement des salaires au probléme de l'accroissement de la pro- 
Juction ou de la réduction des prix de revient. Dans leurs activités 
pratiques, ils se placent en dehors de la lutte et des soucis pour 
l'accroissement de la production et ils abandonnent cette táche au 
gouvernement et à l'administration économique. Une telle attitude 
se retourne contre los intérêts des travailleurs. La négligence par 
los syndicats de toute préoccupation concernent la production rend 
plus difficile la méniére de trouver les moyens en vue de 1'zugmen-- 
tation des salaires. Le militent syndical qui ne se préoccupe pas 
activement de la quéstion de la production, qui ne mobilise pas 
les travailleurs dans ce sens, mais qui se limito a formuler 
des exigences en leur nom considérant seulement qu'il convient d'agir 
ainsi pour se procurer de la popularité pour lui et pour son syndi- 
cet , un tel militant n'est pas un véritable militant ouvrier. 


Cette année, dès le mois de janvier, le gouvernement a 
accordé aux nineurs d'importantes augmentations de salaires. C'est 
que les minevrs doivent gagner le plus. Les représentants du Syndicat 
des Mineurs cnt assuré que cette mesure contribuera à la productivi- 
tó, qu'elle renforcera la discipline du travail, etc. La pratique a 
déaontré que la productivité ne s'est pas accrue et que la discipline 
du travail s'est plutôt affaiblie. Les résultats obtenus par la majo- 
rité des mineurs travaillant honnêtement sont diminués par les tire- 
au-flanc. Le Syndicat des ‘fineurs doit se souvenir des assurances 
loxmmées et il doit témoigner de plus d'énergie et de fermeté dans 16 
lutte pour la discipline du travail, pour l'accroissement de la 
productivité dans les mines. 


e AN es 

Je r'ai fait que citer comme exemple le Syndicat des Mi- 
neurs. Et je l'ai fait pour cette raison que les mineurs ont obtenu 
une importante augmentation des salaires. Mais on peut formuler le 
méme reproche à l'ógard de nombreux autres syndicats. Ils ne se sou- 
cient pas suffisamment de le production, ils ne rattachent pas les 
revendication: relatives à l'amélioration du niveau de vie de la 
classe ouvrière à la lutte pour l'accroissement de la production et 
la diminution des prix de revient à l'unité. Et pourtant les mili- 
tants syndicavx savent bien, ainsi que le sait la classe ouvriére 
qu'il ne peut être question d'augmentation de salaires sans réduction 

du prix de revient de la production. 


En quoi réside la tension économique dans le moment présent ? 
En quoi rósidcre-t-elle encore dans les mois à venir ? 


Ellc réside en ce que le pouvoir d'achat de la population 
dépasse la masse des marchandises sur le marché . 


Ju cours de cette année, la vente des marchandises et les 
services seront plus élevés de 32 milliards de zlotys par rapport 
à l'année passée. Cette augmentation ne peut que difficilement égaler 
l'accroissement du pouvoir d'achat de la population malgré l'augmon-- 
tation des prix de certaines marchandises. Au cours des trois premiers 
trimestres de cette année l'accroissement des réserves des marchandises 
dans le commerce s'est avéró insuffisant par rapport à l'augmentation 
du chiffre d'affaires. A la suite de quoi la couverture en marchandi- 
ses de la monnaie en circulation a diminué de 19% dans le réseau 
du commerce socialisó, au cours de ces trois trinestrea Dans le qua- 
trième trigestres,on prévoit un freinage de cette baisse et un certain, 
bien qu'insuffisant, accroissement de la couver- 
turc fiducisire en marchandises. 


| Il résulte de ce qui vient d'être dit que les augmentations 
des salaires ont (“té réalisées aux dépens de la diminution des réser- 
vos en marchendisos dans le commerce socialisó. Abouvir a l'accroisse- 
ment des réserves en marchandises dans le commerce ne serait pas 
una táche arcue, si nous nous trouvions en face d'une situation nor- 
mle en ce qui concerne la balance de notre commerce extérieur. 
Le commerce extérieur et notre balance de paiement comptent parmi 
Ies secteurs les plus difficiles ou tout au moins il S constituent 
le secteur le plus difficile de notre économie. Nous avons un solde 


Trs s À < 7 q 
déficitaire ces échanges commerciaux. 


ES Porr cette raison, le problème de l'équilibre du commerce , 
extérieur, le diminution de nos dettes à court terme et la création 


$ CU AE A q 
de certaines réserves en ce qui concerne nos rapports avec les pays 


à Jevises litres, constitue une t8che de oremier plan qui se pose å 
notre économie. 


L'augmentation de la dette s'est produite à la suite de ce 
que l'accroissement de la production dans les années 1956-1957 fut 
trop peu élevé par rapport à l'accroissement du pouvoir d'achat 
dà àl'augmentation des salaires et à l'accroissement des revenus 
de la population des campagnes. Nous avons donc relevé partiellement 
lo pouvoir c'achat du marché non pas à Ja suite de notre propre 
travail c'est-à-dire de l'accroissement de la production, mais à 


E Tres 
la suite de la dette rontractée auprès des autres pays. Le pouvoir 
d'achat aceru de la population a entraîné la diminution de l'expor- 
tation de certaines marchandises telles que les textiles, les madriers, 
etc; l'exportation du sucre et du ciment est presque insignifiante. 
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6 dimanches au cours de l'année 1958. 


La situation óconomique est tendue chez nous non pour cette 
raison que Ta production n'aügmonte pas, elle est tendue pour ce_ = 
que l'accroissement de la production est trop faible par rappors au 
pouvoir d'achat de la population des villes et des campagnes. Le plan 
économique pour l'annee en cours est en voie d'exécution et de dépas- 
sement. Cela se fait sans difficultés, car les plans de production 
sont généralement établis trop bas cette année. La valeur globale de 
la production industrielle pour les trois premiers trimestros de l'année 
en cours est de près de 4,5% plus élevée que prévu. L'accroissement 
global de la production pour cette póriode par rapport à cette méme 
période l'année passe est de 8,6%. Nous voyons donc que l'économie 
se d$veloppe. il est vrai que le rythme de son développement est trop 
faible et qu'ii pourrait être renforcé si des facteurs qui démobilisens 
la classe ouvrière no se manifestaient pase 


Le système d'autonomie ouvriére 
a fait ses preuves 


aa 


Les conseils ouvriers ont contribué à l'accroissement de la 
production dans de nombreux ^tablissements de travail. 


iu cours de la VIII-éme session plénière, le Parti a pris 
une courageuse décision relative à la création de l'autonomie ouvrié- 
re dans les ertreprises industrielles et dans d'autres branches de 1'é- 
conomie en tart que forme de participation directe des ouvriers à la 
gestion de l'économie nationale. Le Parti a considéré alors que cetto 
forme d'influence directe exercée par les ouvriers sur l'activité de 


FT 


de leurs propres entreprises facilitera l'édification du socialisme 
au moyen de méthodes conformes aux souhaits et aux aspirations des 
massas, qu'elle permettra une meilleure exploitation des possibilitós 
de production existantes et rendra plus efficace la lutte avec les 
anomalies et les déviations bureaucratiques au sein de notre adminis- 
tration économique. 


qué en novembre dernier 
aeur de L | vie en dépit de toutes log 
ates à tous los débuts.Des conseils ouvriers ont été 
dans 4316 entreprises pour un chiffre glo- 
bal de pres de ssement s oà les conseils ouvriers pouvaient 
¿tre crées.Ils comptent pres de 75.000 membres dont lo plupart ( pres 
de 45.000 traveilleurs ) sont des ouvriers. Répondant à l'initiative 
des conseils ouvriers, nombre d'entreprises % développé favorablene nt 
une production secondaire. C'est ainsi que dans 1'énergétique, par cxem- 
plo, Ea sidérurgie et les mines, une production d'éléments de contruc- 
tion préfabriqués, de briques creuses et d'autres matériaux a ¿été mise 
sur pied gráce aux conseils ouvriers. Dans l'industrie gucrière, “ans 
le plus grand nombre d'ótablissements, une fabrication de sous-produits 
a été entreprise : chaux, glace artificielle, etc. Certains conseils 
ouvrisrs s'honorent des résultats obtenus dans le domaine de la 
construction d'habitations ouvrières auprès des étotli ssements ou 
individuelles. Les Etablissements Kasprzak achètent des logements 
pour leurs travailleurs sur le fonds de l'entreprise. 


L'économie nationale toute entière a connu au cours de cette 
année un accroissement sensible des réserves de charbon, de produits 
pétroliers, de minerai de fer et de ferraille, de caoutchouc, de coton, 
de laine, de graisses industrielles, de céréales, par contre une cer- 
taine. diminution des réserves de métaux non-ferreux, et de cuir brut, 


Une m-jorité dominante d'entreprises a dépassé dans les 
premiers 6 mois de l'années les tâches planiftees dans le domaine de 
l'accumulation en acquiérant ainsi le doit de cr'diter le fonds 
d'entreprise. Suivant les déclarations faites par les entreprises 
elles-mêmes les droits acquis à créditer le fonds d'entreprise attei- 
gnent une somme de près de 2 millicrds de zlotys. L'établissement de 
ces crédits exire l'application d'un rigoureux contrôle des Instances 
supérieures, car une certaine partie d'entre eux ne reflète pas 

es résultats eirectiis des activites de l'entreprise; elle est sans 
A4oute le résultat de différentes opérations comptables, telles que la 
non=6limination des conséquences découlant des changements des prix 
accomplis sur lu base des mesures prises par les instances supérieures: 
la non-comptabilisation de tous les frais réels de production, la 
diminution illégale des tâches planifiéos per rapport au Plan Economic: 
National, etc. Les irrégularités et ces violations qui résultent de lc 
volonté de créer le fonds d'entreprise non pas au moyen d'un travail 
honnéte de l'entreprise mais au moyen d'artifices comptables doivent 
être corrigées sans aucun doute. 


Nóanm ins. les résultats généraux de l'exécution des tâches 
de l'accumulation des réserves par l'industrie sont meilleurs que i èr 
dernier. au cours de huit mois, l'industrio a réalisé le plan annuel 
d'accunulation à 75,1% contro 63+ pour cette même période de l'année 
passée. Le développement de l'autonomie ouvriére et l'établissement 
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d'entreprise y ont contribué sans aucun doute. 


Les résultats obtenus 
dans l'agriculture 


Un accroissement de la production s'est manifesté également 
dans l'agriculture , et cela aussi bien dans les fermes individuelles 
que dans les ccopératives de production et dans les entreprises agri- 
coles d'Etat. Selon les estimations en cours, la récolte de blé 
dépassera de plus de 700.000 tonnes la récolte de l'année derniére, 
et cela du fait de l'accroissement de la récolte de prés d'un quintal 
à l'hectare. La récolte de betteraves sucriéres dépasse la récolte 
de l'année derrière de près de 7%, la récolte d'oléagineux de 8,7%, 
la récolte de tabac de 32%. Les récoltes plus élevées de betteraves 
sucriéres et G'oléagineux ont été obtenues avec des surfaces cul- 
tivées sous cortrat moins étendues, c'est-à-dire grace à un accroisse- 
ment sensible ¿e la récolte à l'hectare ( 15% pour les betteraves 
sucrières, 29% pour les oléagineux). Il est certain qu'en dehors des 
conditions atmc sphériques favorables,une culture plus soignée a con- 
tribué à ces résultats. La récolte de pommes de terre, celle de ha- 
ricots et de fibres de lin, inférieures cette année, diminuent les 
résultats globiux de la production agricole. 


de près de 5,65 en tonnage et de 7,1% en valeur. La production de 
lait de 6,1% et la production d'oeufs de 34. Par contre, la produc- 
tion de laine : diminué de plus de 5% par rapport à l'année derniére 
du fait de la diminution du nombre de bêtes à laine. 


Suivant les estimations actuelles, la valeur lobale de la 
production agricole s'est accrue de prés de AR, 


La production globale des entreprises agricoles d'Etat 
s est accrue de 12,2%, y compris la production végétale qui a augmen- 
té d» 14,9% et la production animale de 5,9%. La production du cheptel 
s'est accrue de près de 12% et la production du lait de pres de 155. 


La production du chepuer staccroítra suivant les estimations 


Suivant les estimations, les revenus en espéces dans les 
campagnes à titre de fournitures à lTEtat se sont accrus en 1956 de 
5,5 nilliards de zlotys; en 1957, ils augmenteront de 9 milliards. 
Par contre, les revenus réels nets dans les campagnes se sont accrus 
de plus de 18% par tête d'habitant, au cours de ces deux dernières 
années. L'accroissement du rendement de la production agricole, ainsi 
que le changement général d'atmosphére dans les campagnes, la liqui- 
dation des déviations qui se sont manifestées dans les années précé- 
dentes ont poussé Bes paysans à s'interesser sensiblement au dévelop- 
pement de la production et aux investissements dans l'agriculture. 


store 


En comparant l'augmentation de la rentabilité de la popu- 
lation des villes et des campagnes pour l'année en cours nous obtenons 
les données suivantes : 


Les paiements à titre de salaires et d'autres rémunérations, 
d'alloeations sociales, de paiements effectués sur le fonds des 
coopératives de travail, d'allocations versées à titre administra- 
tif, de versements effectués à l'occasica 625 ven:esa à crédit, augmen- 
teront de plus de 23 milliards de zlotys. C.c.i5 some sc voit diminuer 

e l'accroisseuent de la rentrée de 
L'influence exercée par l'augmentation 
des ouvriers et des travailleur: 


Il convient encore d'ajouter à cette somme l'accroissement 
des revenus en espèces des autres couches de la population provenant 
de la vente de marchandises et des services à l'Etat ou aux autres 


Tel est le véritable aspect de notre situation économique. 


Le Gouvernement doit prendre une série de mesures aux fins 
de maintenir l'équilibre du marché. Il importe de poursuivre le régime 
des économies dans les dépenses de l'Etat et de chercher d'autres 
sources d'accroissement des revenus. 


Il faut une fois encore reconsidérer le plan d'investisse- 
ment, limiter les importations et faire tout le possible en vue 
de renforcer les exportations. Ces problèmes sont actuellement étudiée 
par l'Etat et par la direction du Parti. 


Une conception nouvelle 
de la solution du probléme du logement 


La ccnstruction de l'habitat sa rattache également à ce 
problème. 


vite trouvée. 


Dans l'état actuel des choses qui vient d'être illustré 
par la description de notre situation, l'Etat n'est pas en mesure 
de vaincre par son seul effort les difficultés dans le domaine du 


logemant. 11 n'existe pas non plus de perspectives prochaines pour 


que l'Etat puisse sans l'aide des citoyens résoudre le probleme de la 
construction de l'habitat. Notre population s'accroit chaque annee 
de plas de 500.000 personnes qu'il convient de loger, chaque annee 
eussi se produit une diminution naturelle de logements qui doivent 
être remplacés par de nouvelles constructions. Au surplus, outre les 
familles qui s'accroissent et les familles nouvellement fondées, des 
milliars de farilles ne disposent pas d'abri convenable et vivent 


dans des bareqves et dans des scus-sols. 


* 


construi 


a 


a ce que les travailleurs 
t leurs propres logements et qu'ils se 
| fonds au moyen d'économies et partielle- 
ment nu moyen ce crédits d'Etat accordés à des conditions favorables, 
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Ceux dcs ouvriers et des travailleurs intellectuels qui, du fait 
de l'insuffisance de leurs salaires, ne peuvent épargner en vue 
de construire, Coivent être aidés de deux côtés : de la part de 
l'Etat et de la pert de l'équipe tout  entiére,qui verrait créer 
des conditions favorables à l'accumulation des moyens aux fins 
do coastruction d'habitat, dans le cadre du fonds d'entreprise. 


Et voici un exemple : 


Le stlaire mensuel d'une famille qui cherche à se loger 
ast de 3.9560 zlotys, par exemple, soit 42.000 zlotys par an. 
Une telle famille devrait économiser une sonme de 25.000 zlotys 
Jens un laps de tenps déterminé par elle pour construire un 
logement er propre. Disposant de cette sonno, ello aurait droit 
le construire son propre logenent. Dans des conditions déter- 
ninées, cette sonne pourrait être moins élevéc. On ne peut 
as constrvire un logement pour 25.000 zlotys. Lo différence 
nanquante serait fournie par l'Etat à des conditions favorables. 
3i les frais de construction s'ólevaient à 75.000 zlotys, 
dar exemple, l'Etat serait obligé de fournir 50.000 zlotys au 
noyen d'un crédit à long terme. L'Etat peut pousser plus loin 
encore ces facilités dans des conditions déterninées et lar- 
zencnt considérées ; il abandonnerait la moitié du crédit 
accordé, autrement dit 25.000 zlotys. Le débiteur devrait 
rembourser l'eutre moitié ct à terne plus court. De cette façon 
cette fanille serait propriétaire du logement dont les frais 
le construction seraient partagée en trois parties : 1/3 
correspondrait cux économies accumulées avant la contruction, 
1/5 au crédit accordé par l'Etat et remboursable, et 1/5 enfin 
au crédit 10n-ronboursable. 


Les conditions différeraient suivant lo taux du salaire. 
Les candidets à la construction des logements devraient fonder unc 
coopérative de construction d'habitat, mais ils pourrzíent cussi 
agir individuellenent. 


Il convicnärait égalenent d'établir le principe suivant lequel 
et conpte tenu du taux de salaire, personne ne pourrcit compter 
de se voir attribuer gratuitement un logenent par l'Etat. 


De mêne les jeunes qui sont nieux rétribués ne doivent pas 
conpter sur un logenent gratuit dans le cadre de la construction 
d'État. Ils doivent économiser, rassenbler les moyens pcur construire 
leur propre habitation. Un grand nombre de jeunes gens de la compagne 
est eaployé dans notre industrie ; leurs parents possèdent des 
fernes. Mais ces jeunes gens ont droit sux allocations familiales. 
Outre le possibilité d'écononiser sur le salaire, une partie de 
cette jeunesse pourrait destiner ces allocations à la construction 
de ses propres logenents. Ceux des jeunes gens qui peuvent épargner 
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devraient prendre pour principe de ne se marier qu'après avoir 
construit leur propre habitation. 


Je ne développe pas la conception d'accunulation par 
les équipes des établissements de travail des fonds pour la cons- 
truction d'habitat destiné à ceux qui ne peuvent écononiser. 
L'idée consiste à faire augmenter les versements au profit du 
fonds d'entreprise a condition qu'une partie importante de ces 
moyens soit destinée au fonds d'habitation. 


Les loger cents construits à l'aide de ces moyens doivent être 
la propriété do l'éauine d'un établissement donné et ils doivent 
être administrés par elle». Quant aux bénéficiaires de ces locaux 
d'habitation, on leur devrait appliquer 1e principe suivant : dans 
le cas de changenent d'erploi, le logenent sereit remis a la 
disposition du conseil ouvricr. 


On pout constituer ainsi des réserves sociales et individuelles 
en vue d'habitat. Compte tenu des moyens destinés a cet objet 
par l'État, on peut dans un bref délai feire aboutir cette construction 
à satisfaire lcs besoins les plus indispensables de la classe 
ouvrière et des travailleurs intellectucls. 


En appliquent le systène d'épargne dans la construction de 
l'habitat, il convient en même temps dc garantir que les sonmes 
déóposSes individuellencnt en vue d'un fonds de construction ne 
perdront pes do leur valeur à la suite d'un changement éventuel 
de l'indice des prix de la construction. 


Le construction de 1'habitat se voit liniter actucllenent 
por les matériaux» Il est hors de doute que paralleéelenent à la 
constitution du fonds d'habitat, 1'initiative d'une production 
généralisée de ces matériaux serait développée. C'est dons cette 
direction que s'excrcerait la pression de tous les éópergnonts. Les 
conseils ouvricrs, lcs conseils populaires ct les administrations 
des éótoblissenonts de travail, seraient obligés à se consacrer 
séricuscnent à cette affaire, et fait essontiol, ils n'auraient 
pas besoin ¿e chercher des moyens financiers. Ceux-ci seraient 
sur place sous forne de fonds de construction. 


: La conception que ¡tai esquissée ici n'est qu'au stade 
d'élaboration. Nous la présentons dés nmaintenent afin qu'elle fasse 
l'obict d'unc large discussion dans cifférentes organisations 
ct 2ussi dans les organisations du Parti. 


L*ertisanat ct l'initiative privée 
ars la production et le commerce 


Quelques mots à présent sur l'artisonat et l'initiative privée 
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dans la production et le connercer. 


Dans la période allant d'octobre de l'année derniére à 
juin de l'anrée en cours, près de 32.000 nouveaux ateliers arti- 
sanaux se sort constitués dans notre pays. Le nombre dos travail- 
leurs employés s'est accru pendant ce temps de 40.000 et le 
nombre d'apprentis de 9.000. Par rapport aux besoins du pays 
et des possibilités existantes sur les Terres Recouvrées, cet 
accroissement doit être considéré conne tres modeste. 


Le nombre d'établissenents relevant de l'industrie privée 
a augnenté également et la main d'oeuvre s'est vue doubler, attei- 
gnant ainsi le chiffre de près de 18.000 (compte-tenu des pro- 
priéteires des établissements et de leurs fanilles). Chiffre, 
plus que modeste, infine à vrai dire. Lo main-d'oeuvre occupée 
dans l'ertisorat atteint le chiffre de 180.000 travailleurs. 


En motifiont sa politique à l'égard de l'artisanat 


et de la petite production privée, le Parti avait pour objet de conplé- 


ter avec leur aide les lacunes économiques. en particulier dans le 
domaine des services pour ce qui est de l'artisanat, ct dans le 


domaine de la production des mtériaux de construction quend il 


siomit de la production privée. Le Parti souhaitait et il souhaite 
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toujours que la production privée utilise des natiéros premières 
locales,non exploitóes par 1'Etat,et qu'elle ne soit pas basée 
principelement sur les fournitures par l'Etat de ces matières. 


Nous voulons aussi que la production industrielle ct 
artiscncele ait pour principal but de satisfaire les besoins de la 
population et 2es besoins du marché et non ceux du secteur socia- 
lisé de l'éconcnie nationale. 11 ne s'agit pas non plus de 
développer la petite production dans ceux des donaines de la 
production où les besoins du marché sont couverts pleinenent par 
la production ¿*Etat ou par la production coopérative. La petite 
production doit combler les lacunes, qui se nanifestent sur le marchés 
et accorder sor développement à cette tendance, 


Il est difficile de faire grief à l'initiative privée de 
production pour ce que son développenent n'ai pas suivi les 
directives de la politique économique du Parti. Elle se développe 
1à oü les autoritós d'Etat le lui pernettent. Nous reprochons donc 
cux autorités d'Etat de ne pas appliquer une politique bien étudiée 
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d'accorder des concessions à la production privée, confornément aux 


directives du Porti. Les autorités centroles d'Etot doivent daire- 


nent définir les directives destinées aux conseils populaires dans 


ce domaine ct en ce qui concerne l'attribution des cortes d'ertisan. 


Si les directives du Porti, relatives ou développenent de 
es 
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la production privée ont été sérieusenent violées acns la proti 
elles se sont vves compleétcment abandonner par les orsanes locaux du 


pouvoir d'Etat rour ce quí est du commerce privé. Nous avons dit 
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clairement relativement à ce commerce : les magasins privés 

peuvent être créés seulement là où le réseau du commerce socialisé 
est insuffisant. 11 relevait de la compétence des conseils popu- 
laires, ainsi que des services commerciaux et des commissions 
sociales fonctionnant près de ces conseils, de décider dans quels 
endroits pouveient être ouverts des magasins privés et quelle 

serait leur neture. Ce sont eux qui doivent déterminer leur 
localisation conformément aux besoins de la population. u lieu 

de quoi les conseils populaires ont laissé se développer spontanément 
des magasins privés dans les quartiers de centre des grandes 

villes où le réseau du commerce socialisé est suffisament développé 
Ils ont autorisé également l'ouverture de différents débits 

de boissons parfois sous la raison sociale de restaurants, au 

grand dommage de la population, et en violation du reglement 

imposé à la localisation des points de vente d'alcool. J'ai lu 
récemment la protestation des habitants d'une commune où quatre 
débits de boisson ont été autorisés par le conseil populaire. 


Certairs magasins privés se livrent au rachat illégalet 


dans des buts de spéculation des marchandises déficitaires 

du réseau de commerce socialisó. À la limite du commerce d'Etat 

et du commerce privé la corruption et la spéculation se sont 
développées. Les spéculateurs de bazar s'occupent du rachat de ces 
marchandises et de leur revente à des prix deux fois plus élevés, 
sinon davantage. Un terme doit étre mis à ces pratiques de 

voleur. 


Les magasins privés, dont la localisation correspond 
aux besoins du développement du réseau de commerce en vue de 
rendre plus rt pide l'approvisionnement de la population, doivent 
être fournis en marchandises par les nagasins de gros d'Etat. Les 
prix de ces nirchandises ne peuvent être plus élevés que les prix 
pratiqués dans le commerce socialisé. D'autre part, ces magasins 
peuvent s'approvisionner en marchandises fabriquées par des produc- 
teurs privés ct pratiquer les prix du narché libre. 


La vente des marchandises déficitaires produites ou importées 
par l'Etat doit être exclue du commerce privé. Si dans des cas 
déterminés ¿le commerce privé pouvait ¿tre approvisionné en ner- 
chendises déficitaires, les prix pratiqués ne pourraiert être 
plus élevés que les prix pratiqués par l'Etat. 


Il peut exister aussi une catégorie de magasins privés 
qui ne sont absolument pas approvisionnés par les magasins en 
gros d'Etat. Ces nagssins n'auraient pas le droit de vendre des 
marchandises provenant de la production socialisóe nais celles 
uniquement qui ont été acquises chez dcs producteurs privés, 


Tout le commerce privé doit se conforner riroureusement 
aux prescriptions en vigueur. Les particuliers,propriétaires des 
mazasins, des kiosques, et d'autres points de vento,doivent avoir 
le3 documente relatifs à l'achat des marchandises et les présenter 
sur demande ux autorités. 
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Il importe de combattre avec détermination 
les grandes et petites spéculations 
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Indévendamnent de ce que ce soicnt des personnes autorisées 


à comnercer ou d'autres i no le sont pas se livrent cux 
opérations spéculatives sur les marchandises produites por l'Etat, 
celles-ci doivent être séverement interdites et poursuivies avec 
fermeté par tous les organes officicls habilités à cet cffet. IL 
importe de trecuer efficacement la plaic de la spéculation dans 


toutes ses manifestations et partout où elle apparaît. 


Ncus désirons créer les conditions les plus favora- 
bles au développenent de l'artisanat, dc la production 
et du commerce privés, dans le cadre de la politique écono- 
mique dv Parti et du gouvernement. Nous ne déterninons pas 
la limite des revenus récoltés par l'initiative priv éc. 
Les capscités et les qualifications, l'apport du travail 
personnel, peuvent influer différemment sur cette linite. 
De l'initiative privée nous exigeons seulement le respect 
des lois et des règlenentations des autorités d'Etat, 
lo paier ent des inpôts. Ces derniers peuvent être établis 
avec la plus grande équité sur la base du chiffre d'affaires 
justifié Notre attitude sera positive à l'égard de tous 
les honnétes artisans, connergans et propriétaires des 
&tablissenents de production. Nous poursuivrons et nous 
punirons les malhonnétes. Sera puni celui qui achète 
des matières prenières volées, outils ou matériel ; il 
peut mêne se voir privé de son atelier. Ceux qui se livrent 
à des spéculations sont avisés qu'indépendennent dc toute 
pénalité juridique, ils se verront d'une fapon générale 
intordir lo droit de comnercer. Quiconque viole la loi 
et los mesures des autorités d'Etat doit être préparé à 
se voir puni. Il ne pourra s'en prendre qu'à lui-même. 


Il convient do conbattre avec détermination la grande et 
petite spéculction, car celle-ci denne licu a la déprevotion ct 
ella est un fzcteur de démoralisation ct de corruption. Four 
que la lutte contre la spéculation produise pleinencnt son cffet, 
tous les orgares d'Etat auxquels il cpparticnt de rénrincr la 
spéculstion dcivent agir avec efficacité. Il convient dc révenir 
les trevailleurs ou les organes tónoignont de l'indifférence à 
l'égard de la spéculation que toute tolérance de la spéculation, 
tout non accorblissencnt des obligations dc service entraincront 
de sévères corséquencese 


Les raíles massives des spéculateurs, rafles qui se sont 
déroulécs récemment dans différentes villes constituent une 
prenière mesure séricuse dens la lutte contre la spéculation. 
iclgró los rósultets positifs découlant de cette action, il serait 
nalf de croire quc des actions sporadiques massives contribueraient 
à liquider la plaic de la spéculation. Pour arriver à ce but, une 
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action de destruction moins massive mais menée quotidiennonent cst 
nécessaire. Ce n'est que lorsque chaque jour plusieurs spéculateurs 
seront mis hors d'état de nuire que sera créée l'atnosphère dans 
laquelle la spéculation se verra étouffer. 


Les autorités d'Etat doivent prendre au plus tót dcs nesures 
dans ce sens et le Parti doit les aider. 


La construction est núre 
pour la réforne de son organisation 


La poursuite de la réforme de l'adninistration de l'écononie 
nationale syont pour but l'élargissenent de 1'autononie écononi que 
dos entreprises censtitue un probléme important. Dans la situation 
actuelle, la construction d'habitat paraît être le domaine le 
plus apte à des réformes profondes. Il convient de réformer l'adninis- 
tration des centre rises de construction. de leur donner une pleine 
2autonomie,. de les appuyer sur leur propre système de conponsation 
écononiaue. Une commission com»osée de représentants du Parti 
ct de ceux du gouvernenont a été créée en vue d'élaborer cette 
réforme. 


Lo pensée directrice de la réorganisation des entreprises 
de construction travaillant dans le domaine de l'habitat s'inspire 
des principes suivants : 


1) L'entreprise jouit d'une pleine autonomie ; son activité 
est bas $e sur le système de sa propre conpcnsation économique. 


2) L'entreprise se charge de la construction d'un édifice 
donné (immeuble, école, édifice public, etc.) eu prix résultant 
d'un devis soigneusenent établi. 


3) L'entreprise adopte aussi largement que possible le sys- 
tème des accords passés avec les équipes. 


Mx 4) Le directeur de l'entreprise est responsable de la répar- 
tition 3es moyens financiers conformément au devis et ou progres offec- 
tué por la construction. 


= 9) Tous les matériaux nécessaires à la construction, 
fournis par l'office central de distribution, sont livrés à l'entre- 
prise en quantitós établies à l'avance, destinées à l'objectif, et 
dons les délais établis dans le contrat. 


Les dommages résultent dos retards cpportés à lo livraison 
ne peuvent être imputés à l'entreprise. 


L'entreprise est responsable financièrement des natériaux 
volés ou endomnogés. 
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6) Les bénéfices obtenus par l'entreprise (après décompte 
de la part revenant à l'Etat) reviennent en totalité à l'équipe ; 
conpte-tenu de ce que l'équipe reçoit une partie de ce bénéfice 
directement et une partie est destinée au fonds de construction 
de logements pour les trovailleurs de l'entreprise. Lo direction 
de l'entreprise doit être favorisée en ce qui concerne lo partage 
des bénéfices. L'Etat établira les principes de la répartition 
du bénéfice en accord avec le Syndicat du Bátinent. 


La conception présentée ci-dessus de la réorgeniscotion 
des entrepriscs de construction est basée zussi sur le principe 
d'une coopération étroite de l'entreprise avec le conseil 
ouvrier. Le principe d'une compensation économique créé 
de vestes possibilités d'étcblir une participation aux bénéfices. 
Les conseils cuvriers sureient ou sein de telles entreprises un 
chanup d'actior particulièrenent favorable à leur activité. 


Une récrganisation de cette nature peut résoudre un 
grand nombre ce problemes qui dans l'organisation actuelle des 
entreprises de construction n'ont pu être résolus. Je n'en parle 
pas, elles sont connues de tous. 


Le nontre des entreprises réorgonisées ainsi doit être 
epproprié aux possibilités de leur approvisionnenent en matières 
preniéres et en matériaux de construction. Ce postulat adnis, 
chaque entreprise devra fonctionner normalement. Le nombre de 
travailleurs enplcyés dans la construction dininuera sûrenent 
mais cela ne sera qu'à l'avantage de la construction néne, 


Un autre domaine où l'on peut appliquer certaines réfornes 
et qui l'exige d'urgence est le domaine dii commerce intérieur 
échéant dc deux questions : l'élorgisseuent de l'autononie des 
entreprises ct la liquidation des abus et do la corruption, 
plus particulièrement répandus dons les établissencnts gcutrono- 
miques. Les conditions qui règnent dans un grand nonbre de ces 

établissements sont tout sinplenent honteux. | 


Ces questions sont égalenent à l'étude. La nécessité se pose 
toutefois dc bláner à cette tribune les lenteurs dont font preuve 
les camarades do l'appareil d'Etat ot du Prrti eppelés à étudier 
les questions liées à la réorganisation des entrepriscs de 
construction et de comnerce. 


x 


| Le situation politique ct économique du pays étant ainsi 
esquissée, lo nécessité de liquider au plus tôt toutes les causes 
de lo faiblesse de notre Parti apperaft dons toute sa plénitude. 
Un Parti honogène. cohérent et arissant avec habileté, tcllo est 
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la condition principale de le solution de toutes les difficultés 
politiques et éccnoniques que notre pays connaît dans le moment 
présent. C'est pcurquoi le problène d'assainissement du Parti est 
posé en premicr lieu avec une telle fermeté. 


LA SITUATION INTERNATIONALE 


La force norale inépuisable dont jouit notre Porti ot 
la Pologne Populsiré réside dans le grand univers socialiste et 
dont l3 puissance S'accroît constamnent. dans l'appartenance de 
notre pays ou carp des Etats socialistes, dans l'unité de tous les 
pays Socielistes. dans les liens fraternels internetioncoux qui 
rettachent notre Parti à tous les partis connunistes et ouvricrs 


des autres pays €t dons notre 8olidaritó avec les forces de progrès 


dans le monde entier. 


Le 40° anniversaire 
de la grande révolution 


Le socialisme on tant que systéne social de la Pologne est 
encore très jeune. Il entre seulenent dans la l4éne année de son 
existence. Mais en tant que forme politique des rapports sociaux 
pratiquenent appliquée à la vie, le socialisne apparut il y a 
40 cens. Il est né en Russie de la Grande Révolution Socialiste, 
de 1a Révolution d'Octobre, Révolution dont les masses laborieuses 
du monde entier célèbreront dans quelques jours le 4Oéne anniversaire. 


Le 7 novenbre 1917, en Russie, le pouvoir passo entre les 
mains des Soviets des Dóléguós Ouvriers, Peysans et Militaires. Une 
nouvelle ère commencait à la fois dens l'histoire de la Russie et dans 
l'histoire du monde. 


Pour la preniére fois dans l'histoire du monde, le pouvoir 
se trouvait entre les mains d'une classe qui se posait pour mission 
et pour tâche l'abolition des classes, l'abolition de l'exploitation 
et de l'oppression de l'homme par l'homme, l'édification du socialiste. . 
La classe des prolétaires avoit pris le pouvoir et, dans les dures 
luttes avec la contre-révolution, consolidé sa domination sur l'un 
des plus vastes pays du monde en nodifiant profondénent le courant de 
l'histoire de l'hunonitó tout entière. 


. Depuis quarante ans, le Parti Connuniste de l'Union Soviétique 
Sc tient à la tête des peuples dc 1'U.R.S.S. Ces quarante années sont 
des années de lutte pour l'édification du socialisne. Ellos ont cu 
pour résultat des sacrifices pleins de dévouencnts des peuples de 
L'URSS ct de la direction du Parti de grendcs et durables conquêtes. 
Le systéne socisliste a vaincu. Le pays privé presque ontieérenent 4'ixietrie 
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cst devena l'une des deux plus grandes puissances industrielles du 
nonde. 


L'agriculture arriéréc du temps du tzarisme a attcint un 
niveau élevé de nécanisation et s'est vue profondénent transformée 


par le socialisne. 


L'aspect de 1a Russie s'est vu nodifier. Gríce à ces 
changements, l'Union Soviétique, face à l'agression préperée 
contre clle, a pu créer unc grande force défensive, elle a pu, 
pendant la gucrro, devenir le plus puissant Etat de la 
coalition anti-hitlérienne et peser d'une noniére déterminante 
sur la dcuxiéne guerre mondiale. Ceci a contribué à la naissance 
de nouveaux Etcts socialistes, permi lesquels la Pologne. La 
zone du socialisme dons le monde s'est étendue sur de vastes espaces, 


allant de l'Elbe aux rivages de 1'0cé2n Pacifique. 


La victoire de la gronde révolution en Union Soviétique 

et les progrès de son idéal dans le monde, ont pernis eu Parti 

ommuniste de Chine de libérer 600 millions d'honnes de joug 
eolonisliste ct de créer la deuxième puissance socialisnc dans 
le nonde. Ace à ces transformations historiques,connencées il y 
c 40 ans, se sont ouvertes les perspectives réelles de libérction 
des peuples colonisés et dépendants. Des Etats indépendants . 
naissent en 4sie et en Afrique : Inde, Indonésie, Egypte, Burma, 
Ghena, d'autres encore ; ils neissent, ils se consolident, ils 
jouent un róle toujours plus important dans les relations inter- 
nationales. aucune force ne saurait faire régresser ce processus 
Toute tentative de retour à la vié/potitique colonialiste ct tout 


effort en vue de la " modcrniser " n'y peuvent rien. 


Le XXène Congrès du Parti Connuniste de l'Union Soviétique 
2 été le point crucial aussi bien pour l'U.K.S.5. que pour le 
nouvenent ouvrier tout entier. L'unité du coup du sociclisne 
se renforce, spouyéc sur l'égelité des droits et le souverzincté 
de tous ses membres. Sa solidarité est inébranlable., 


DT PRA A AE o E NE A A A A SS DEMEEMERSER RR 


Aujourd'hui. à la veille du 40éne anniversaire de, a 


Révolution d'Octobre, la puissance de l'influence oxcrcéo por le 


socislisne dans le monde, est plus grande que janacis. 


Félicitations cordiales 
aux créateurs du " Spoutnik " 


Le socislisne du fait de la supériorité de se scion: 
organisation trionphe sur le RE EA Lo luniére R, 
lune ortificiclle qui tourne autour de la terre, c'est lo ; 
pernye uan iae du triomphe de la science et de la technique 
sovi$tiques, c'est le symbole du chemin que L'URSS a pcrcouru 
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depuis 1917, depuis le choos de l'après-guerre et des ruines d'un 
pays arricré parveru au sommet des enquétes scientifiques et 


techniques. 
Le journal :nóricoin " New York Tines " écrit ce qui 


suit sur cot inport:nt événement : 


" Lorsque les Russes ont lancé dans les espaces 
cosmiques leur " Spoutnik " tout écolier a su que bien 

qu'un änglois ait inventé la machine à vapeur, et que deux 

Anéricains aient acconpli le premier vol dans les airs, c'est 
un Russe qui a connencé la nouvelle ère des fusée inter- 
planétaires. Les habitants de la jungle, les Bédoins dons 

le désert, et tous les écoliers de la terre,doivent actuel- 

lenent, juscu'à un certain degró, identifier Q*URSS- A ul IMAge 

de l'avenir ". 

Camarades, pernettez que de cette tribune et au nou de nous 
tous, j'adresse des félicitations cordioles aux savants, aux 
technicions, et eux ouvriers qui ont contribué à cette victoire du 
socialisme dons le compétition pacifique avec les Etats capitclistcs. 
Pernettez que je félicite cordialenent la direction du Porti Con- 
nüniste de l'Union Soviétique et le gouvernenent soviétique pour 


l'oeuvre qui est un point de départ vers une nouvelle époque. 


La Révolution d'Octobre a vaincu sous le signe de la paix. 
Le mot d'ordre de la paix, est le progranne du sociclisne, c'est 
le programme de l'URSS et de tout le camp socialiste en ce 40ème 
anniversaire de la Révolution. 


Deux cow nants contradictoires s'affrontent dons le nonde 
espirations à une coexistence pacifique et désir de 
naintenir et d'aggraver lo tension. Le nonde Socialiste dens son 


actuel : 


ensenble se prononce pour la détente, pour la coexistence pacifique 
et pour lo rivelité pacifiaue de deux svsténes. Le monde capitaliste 


est divisé. 


Les forces hostiles à la détente 
refusent la coexistence 


# Des forces hostiles à la détente dons la situation interno- 
lonale _ogissert dons le monde capitoliste. Ce sont des forces qui 


ne veulent pas reconnaître la nécessité do la coexistence, nécessité 
peu tant du frit objectif de l'existence des États socialistes. 
=es forces son intérressées à ce que l'état dc tension dure et 
S'o&mravo. Un tel état conne on lo sait est rrandencent favorable cux 


capiteux imvestis dans les ernenents». 


Les fcrces hostiles à la dót 
E "re “tente sobotent les offorts en 
vue du désarncnent. C'est leur pression principalement quí a fait 


AE 


que les travaux (e la sous-commission du désarmement de 1 'ONU 

d'une 3urée de cinq mois n'ont dans le fait, abouti à aucun résultat. 
(tes forces, à 1a suite de l'apparition dans les espaces de la 

lune artificielle soviétique tendent à poursuivre le renforcement de 
la course aux arements ~ nous pouvons le dire sans métaphore — 

h l'échelle cosmique. C'est sous l'influence de ces forces qu'on 
envisage actuellement de diriger tous les entretiens relatifs au 
désermement. sur la dangereuse voie de la légalisation de ce qu'on 
apelle les conflits locaux ,avec application des ormes . atomiques 
tactiques. 


Ce qui n'écarte pas la menace d'un conflit mondial et ne fait 
que l'accro$tre. 


La politique des cercles d'agression 8 abouti ces derniers 
temps à la création, dans le Proche-Orient, d'un nouveau et dangereux 
foyer d'incendic. Nous avons exprime; plus d'une fois, nos prévisions 
en ce qui concerne les cons équences découlant de la politique formulée 
par la doctrine Eisenhower. Ces prévisions se voient confirmées 
actucllement en Syrie : la politique de dominetion, de pression et 
d'ingérence dens les affaires intérieures des peuples de cette région 
menace directement la Syrie. Les sympathies de notre peuple et de 
notre mouvement sont du côté du peuple syrien et de tous les peuples 
arabes. Cos peuples qui, il n y e pas longtemps ,6taient Gans la 
dépendance,se sont éveillés à la vie eutonome et ils n'abandonneront 
jamais leur indépendance chèrement conquise. Les tentatives de faire 
revenir en srrière le cours de l'histoire dans le Proche-Oricnt ne 
peuvent qu'sboutir à des complications dangereuses pour la paix 
mondialc. 11 n'y a pas d'autres moyens dc résoudre ce conflit, de móme 
que les autres conflits enalogues que d'adopter pour base lc seul 

rincipe juste ct équitable,à savoir lo principe du droit des peuples 
disooser d'eux-mêmes, et de rechercher sur cette base unc cntentc. 


Une signification particulière représentent pour nous, ct non 
sculenent pour rous, les activités des forces hostiles à la détente 
internstionale en République Fédérale .llemande. 


Les cercles capitalistes de la République Fédérale Allemande 
ont conquis une position très forte dans l'écononie des Etats 
continentaux de l'Europe Occidentale. :ctuellement, ils aspirent 
à orgoniser une force militaire moderne et à l'accorder aux positions 
écononiques et politiques acquises. Ils craignent donc que chaque 
pas accompli su la voie de la détente puisse leur nuire. Ils sont 
hostiles en particulier aux plans de limitstion des armements 
atomiques car ils pensent eux-mómes doter la Bundeswehr en armes 
atomiques,ce qui leur permettrait de passer rapidement à un état où 
il pourrait égo cr la Grandc-Bretagne par exemple. D'où l'opposition 
particulièrement vigoureuse de la nolitique occidentale allenande 
cirigée contre les plans de déscrnemont. 
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D'autre part, la politique de la République Fédér£le 
allemande a un intérêt particulier à faire formuler par l'Occident 
les faneuses conditions politiques dont doit dépendre le dóscrmement. 
Comme on le soit, parmi ces conditions figure , en premiere place, 
la solution du probléme allemand conformément aux souhaits du 
gouvernement de Lonn, c'est-à-dire qu'il s'agit de faire absorber 
la République Démocratique 4llenande par la République Fédérele 
allemande. La politique occidentale allemande exerce uno pression 
sur l'Occident en vue du maintien de ces conditions politiques. Elle 
veut en faire un programme politique pour l'Occident tout entier, 
bien que dens le feit, seule Bonn peut en tirer des profits. à la 
suite de quoi la politique de Bonn est plus intransigeante à l'égard 
des symptómes de détente que la politique de nombreux groupes 
bourgeois dans lcs autres pays capitalistes. 


4u surplus, les cercles révisionnistes qui ne veulent point 
renoncer aux prétentions territoriales, et avant tout a 
l'égard de nos terres occidentales, exercent leur influence sur 
la politique tendant à entraver la détente dons les relations 
internationales. 


Le foit de parler du rôle particulier dc la politique 
occidentale allemande s'opposent aux progrès de la cocxistence ne 
signifie pas quc nous ne voyions point en République Fédérale 
allemande des forces hostiles oux cntreprises haserdcuses. Fous 
savons qu'il existe de nombreux hommes politiques en ..llemagne 
Occidentsle qui jugent d'une facon critique l'impasse à laquelle 
a ebouti lo gouvernement de la République Fédérale ällemanoc en 
ce qui concerne sa politique orientalc. Mois le ton qui domine 


toujours “ans se politique officielle ne peut ne pas susciter en 


nous do la néfisnec. 
Cette méfiance s'est vue agzrovoer du fait de lo rupture 


avec le Yougosl: vie en réponse à la reco 

celle-ci de la Fépubliaue Démocratiaue «llemandc. Peu d'années nous 
séparent de 1'éroque où l'4llemagne hitlérienne noyait dans le sang 

les peuples d'Europe et aussi les peuples de Yougoslavie. Ces messieurs 
dc Bonn afrissent aujourd'hui comme s'ils ne s'en souvenaient plus. 

La ruoture des relations diplomatiques avec la Youfoslavic ne peut 

étre considérée que comme une mesure dirisée non seulenent contre le 
Yougoslavie, mois aussi contre la détente internationale» 


) Des voix se font entendre souvent en République Fédérale 
allemande revenciquent la nécessité de normaliser les rapports 

entre la Pologne ct l'allemagne Occidentale ce qui va de pair avec 

les conceptions formulécs depuis longtemps par le fouvernenent polonais: 
Lo question se pose à présent de savoir comment faire concorder ces 
voix avec lo fait dc la rupture des relations avec la Yougoslavioc. 

La Pologne a reconnu la République Dénocratique 4llenande des le 
premier instant de son existence,et clle nointient avec clle les 
rapports les mcilleurs œ profit de nos deux Etats. 
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Par la nction de la normolisation des rapports avec le 
deuxième Etat allemand - la République Fédérale “.llemande ~ la 
Polome comprend une normalisation qui contribuera au renforcement 
à la fois de la paix en Europe ct de la sécurité de notro pays. 
La volitiouc orientale du gouvernement de la République Fédérale 
fllemande - come en tómoigne la rupture des relations diplomatiques 
avec la Yougoslevie - se manifeste dans un sens contraire. Etant 
donné cette situation. nous devons accorder une signification décisive aux 
faits ct non eux paroles. 


Un facteur important de l'actuelle situation internationale 
consiste on ce cue les partisans de la guerre froide ct de la 
tension ne sont pas lcs souls à donner le ton à la politique 
des Etats capit:elistes. Parni les hommes politiques bourgeois, il 
en existe qui scnt les partisans de la coexistence pacifique avec 
le monde socialiste.Ce sont ceux qui ne veulent point la guerre, 
et qui comprennent quels dangers elle conporte étant donné la 
technique milit¿ire moderne. Ces hommes politiques sont des réalistes. 


L ce renforcement dans le monde du climat de coópóration 


contribue la nolitiaue pacifique des Etats d'4sie et d'afrique, 
» l'occasion de quoi il convient plus spécialement d'cpprécier le 
rôle et l'importance de l'Inde. La politique de la coexistence 


pacifique trouve un reflet toujour: plus vigoureux dans la position 
de certains partis social-démocrates. 


La politique de la coexistence pacifique est lice indissolu- 
blement à la cause du désarmement. La Pologne qui «dans sa politique 
étrangère s'inspire d'une sincère volonté de ccnec!idor la paix» 
appuie les pronositions concrètes de désarmement focmulóées par 
l'Union Soviétique. et elle est prête à appuyer toute mesure réelle 
des autres Etats tendant au désarmement. 


Le probléme le plus important de l'heure est de promouvoir 
l'interdiction inconditionnelle des armes atomiques et thermonuclóéaires. 
‘aucun homme simple 
r la paix et s'obstiner 
que 1'on puisse exiger 
a l'ère 


La raison et l: folic. 


La conception de la création de zones d'armements limités 
dons les régiors limitrophes des ceux blocs possède une signification 
inportante pour la liquidation du climat de guerre froide et de 
son remplacenert par une coopération pacifique. 


Nous avons récemment déclaré que nous sommes prêts - dans 
le cas de l'adoption d'une décision analogue par les Etats ollemands : 
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la République Fédérale Allemande et la République Démocratique 
Allenande - à éliminer du territoire polonais les armes atomiques 
et thermonuclóaires, et nous avons proposé que ces aruos ne soient 
ni produites, ni stockées sur les territoires des deux Etats 
allenands et de la Pologne. Comme on le sait, la Tchécoslovaquie 
s'est déclarée également prête à inclure le territoire de son 
Etat dans cette zone exempte d'arnes atomiques. La République 
Démocratique Âlemende partage aussi pleinement cette conception. 
Nous nous sommes mis d'accord avec les autres pays membres du 
Pacte de Varsovie sur le fait qu'ils accepteront une telle 
limitation des formes de la participation à ce pacte ce la 
Pologno, de la République Dénocratique a]lemande et de la 
Tchécoslovaquit. 


L'accord donné par la République Fédérale 4llenonce à cette 
proposition corstituerait une mesure concrete qui contribuerait 


plus aue toutes les déclarations formulées jusqu'à présent à 


l'amélioration des rapports entre la Pologne et la Républiaue 
Fédérale L4lloen: nde. 


Lu cours de l'année dernière, nos relations avec de nombreux 
pays capitalistes se sont notablenent améliorées. Nous avons été 
l'objet d'une série de déclarations exprimant de la sympathi e 
à l'adresse de la Pologne. Il ne fait pas Cc doute que la reconnnis- 
sance officiclle de notre frontière occidentale par ceux des 
États aui ne l'ont pas fait jusqu'à présent et qui expriment, 
en même temps, leur symathie pour la Pologne serait un acte 
concret en vue de la normalisation dcs rapports en Europe et de 
la consolidaticn de la paix. 


Notre anitié pour les pays socialistes 


Tout en poursuivant notre politique de coopération avec 
tous les pays .rous attechons la plus grande importance au 


resserrement des relations anicales et fraternelles avec les pays 
du camp du socialisne. 


Notre visite en Yougoslavie a été aussi un acte politi 
contribuent ou ronforcenent de la solidarité des Etats socialistes 
et un exemplo rontrant comment cette solidarité influc positivenent 
sur le cause du renforcement de la paix dans le monde. Fotre 
rencontre avec les canarades yougoslaves a contribué au resserre- 
nent écs liens entre les deux pertis,sur la base Ces principes 
de 1'interneticnalisme prolótarien qui nous sont communs. 


La reconnaissance de nos frontières occidentales por le 
gouvernement youroslave a été le conpléaent logique des relations 
corciales ct aricales aui. apres des années d'obstacles, lient 
à nouveau nos partis et nos Etats. 
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Hotre politique étrangere est stable et innuablc. Nous 
continuerons à rerforcer notre coopération avec le canp du socinlisne, 
à renforcer l'attitude solidaire des Etats socialistes à l'ógasrd | 
dcs problèmes internationaux, nous agirons avec conséquence à la 


fois en faveur de la paix et du développenent de la coopération avec 
les Etats à systéres sociaux différents. 
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Conarades ! 


Par cette revue ĉes plus importants problenes internationcux 
actuels, nous avons complété le tableau de la situation où se 
trouve actuellement le pays et le Parti.Lorsque nous cherchons des 
moyens en vue de la solution de différents problemes que nous propose 
la vie qui va se développant constannent, nous devons toujours 
prendre le parti pour point de départ dans ces recherches. C'est 
que le Parti est à la base de l'efficacité des moyens tencant à la 
solution des problèmes déterminés. La Parti est le noteur qui fait 
actionner ces moyens. Les problénes qui naissent dans la vie de la 
classe ouvrière, dans la vie du peuple tout entier sont résolus 
par les forces de cette néne classe ouvrière et de ce mêne peuple. 
Le Parti, en tont qu'avant-gorde de la classe ouvriére et des 
messes laboricuses est leur dirigeant, le dirigeant du peuple tout 
entier. C'est de lui que dépend la façon dont la classe ouvrière 
et le peuple résoudront les problèmes existants, car c'est lui qui 
doit diriger le processus de leur solution. 


Les meilleurs noyens ne donneront pas de résultats si ces 
noyens ne sont point appliqués. Les naux de tête ne sont pas guéris 
du fait de 1'invertion des remèdes les plus efficaces. C'est lcur 
epplication qui dcnne seulement les résultets e ttendus. Les résolutions 
prises par le Porti peuvent contenir les directives les plus. justes, 
elles peuvent étatlir les moyens et la manière de résoucre différents 
problèmes posés per la vie et ,en même tenps,ces nroblemes deneure- 
ront sens solutior si le Pari n'aceorce pas son travail à la 


vie pratique. 


Le Parti sert de point de dópart en vue de vaincre toutes 
les difficultés dont il a été question done ce rapport ; il est 
la principale force qui est ia condition mêne de la réslisation 
des moyens qu'il convient d'appliquer aux fins de vaincre ces 
difficultés. C'est pourquoi devant la présente session oléóniere, 
le problème se pose de nouveau de placer les forces et les ceparitós 


du Parti à la hauteur des tâches qui se posent à lui. 


Le Parti,en tant qu'entitésest le dirigeant d'une classe 
ct ĉu peuplc. En même temps,le Parti possède sa propre cirection 
qui résulte de l'orgcnisation de sa structure.De l'efficacité des 
activités du Parti dépend la façon dont se manifeste son róle 
dirigeant dans les messes laborieuses et le degré auquel il est 
lié à la classe cuvrière et au peuple. En mêne temps, l'efficacité 
des ectivités du Parti Aópend de sa ĉirection à tous los échel onse 
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Cette direction, c'est-à-dire tous les comités du Parti, 
le Comitó Centrol pour conmencer et les comitós d'entreprise et 
de commune pour finir, est responsable de l'état du Parti, de 
son efficacitó et de sa capacité d'agir. C'est sur cette direction 
que pèse le devoir principal de la réalisation pratique des réso- 
lutions prises per la présente session pléniere. 


En appliquant et en dirigeant l'action de la vérification 
de la quelité de menbre du Parti, en éliminant de ses rangs des 
hommes qui, por leurs agissenents ont prouvé qu'ils sont indignes 
de la qualité de menbre du Parti, les comités de Parti à tous les 
échelons doivent s'inspirer du profond souci du bien du Parti, 
ils doivent agir judicieusenent, étudier à fond chacune de leurs 
mesures et chacure de leurs décisions. 


L'action envisagée,et déjà partiellement en voie d'accomplis- 
sement, qui a pour objet de renforcer l'efficacité dés activités 
du Parti du fait de l'élimination de tout ce qui freine ladite 
efficacité doit être pleinement appréciée par chaque comité de 
Parti et par chacue militant de notre Parti. L'écheile de l'action 
envisagée est d'une empleur inconnue jusqu'à présent dons la vie 
intérieure de notre Parti. C'est pourquoi il est demandé aux 
comités de Perti de faire preuve d'une grande prudence et de sagecité 
dans leur réóolist tion de cette action. Ils ne doivent perdre de vue 
pour un seul instant le fait que les organisations du Parti et-re 
Parti.en tant qu'entité,doivent se trouver à la suite €c cette action 


renforcés du poirt de vue idéologique, politique et C'organisstion. 
Ce but doit guider tous ceux qui réaliseront cette action. 


De toutes les tâches qui se posent à nous, celle-ci est la 
plus importante. Bien que diminué quantitativement. mais homogène, 
uni. et combattif, le Porti. auquel l'acquit immortel de la théorie 
et de la pratique du marxisme-léninisne sert de guide, sera capable 
de résoucre tous les problénmes de notre vie, il entraînera à sa 
suite lo classe cuvriére, les nasses populaires et le peuple tout 
entier vers de ncuvelles victoires dans l'édification du socialisme 
dans notre payS. 


C'est un tel Parti qui verra se dérouler dans un proche 
avenir son consrtSe 


Bulletin polycopié au Bureau d'In- 
fornstions Polonaises, 22, rue 
Taitbout - Paris 1X? 


Gérant: Lo Service Ce Presse de 
1'inbassade de la République Popu- 
liaire de Pologne à Paris. 


